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Achetons de bonne heure
Tous les ans. À cette nême époque de l'année, nous de-

mandons à la population de faire ses achats de Noel et du'Jour

de l'An de bonne heure afin de donner aux commis de magasins

un peu de répit . .

! re des fêtes est toujours pour les employés de ma-

gasins une période difficile Nos gens ont pris l'habitude de ne

Magasiner qu’à la veile des fêtes accumulant par le fait même

les difficultés
Il serait, cependant, plus simple de se prendre de bonne

heure et de faire ses emplettes petit à petit.

C'est encore le meilleur moyen de ne pas être en retard

eb de soulag«r un peu les employés de magasins

’ On dit que, cette année, le commerce des fétes va se ra-

lentir Toutefois, si l’on en juge par l'activité actuelle, ce pronos-

tic est hors de saison ; ;

’ Le comimerce des fêtes sera aussi actif que par les années

précédentes et rien ne prouve qu'il doive en être autrement.

Voilà pourquoi, nous demandons aux gens d'acheter de

bonne heure. Le commerce des fêtes sera achalandé et ceux qui

désirent le choix devront se rendre au plus tôt. C’est un avan-

tage que l’on ne doit pas dédaigner, qui est précieux pour tout

le monde ;
De plus, en suivant cette ligne de conduite, nous serons

assurés de venir en aide aux jeunes gens et jeunes filles de ma-

gasins dont le séjour derrière les comptoirs est non seulement

épuisant mais bien souvent prolongé outre mesure.

Faisons donc nos emplettes de bonne heure. Nous nous en

trouverons que mieux et nous aurons ainsi facilité la tâche à

ceux qui, parfois, nous la faisons dure.

flu Journal unique
en son genr lon continuât à publier en territoire

‘iralien un journal qui est considéré
“L’Osservatore Romano” vient de nme l'organe d'un gouvernement

se transporter dans la Cité du Va- étrapger et qui doit, en tout cas,
tiean et d'y publier son premier jouir de l'indépendance nécessaire,

numéro. | Gest pourquoi il à été installé dans
C'est un curieux journal que I, Cité du Vatican.

“POsservatore Romano”, et il n’est I occupe là une partie de l'immew-
yrs excessif de dire qu’il est unique Je ayant abrité jusqu'ici l’école des

en sen genre, ! filles qu'avait fondé Pie X à l'inten-
Il paraît chaque soir sur quatre tion des enfants de Borgo, et qui a

pogesent ot quart PARCS, été transféré hors de la Cité, Il s'im-

aspect plutôt sévère, 0 ne 8d ime avee un outillage ayant servi à
crifie rien au désir de plaisir, N'y “PUnita Cattolica”, de Florence, ré-
cherchez ni rubrique sportive, ni comment disparue et il a profité de
chronique théâtrale, ni-feuilleton, ni97 déménagement povr rajeunir un
aucune illustration, Les informa- peu sa physionomie. traditionnelle.
tions elles-mêmes sont \choisies et Rien de changé, cependant, dans|

présentées de In façon Ia plus 0-10 titre, sauf Vindication “Citta del
bre. Aussi, ne faut-il pas s'étonner | Vaticano", qui remplace l'ancienne

pefeeAistore conten adresse romaine, Rien de changé non
e pourrait sembler min ori urna

dérisoire à plus d’un quotidien (Plus dans l'orientation du je L. |etasi que le fait remarquer un édi-
Et, pourtant, l'Osservatore Roma-| torial, où ““l’Osservatdre” déclare

no est, depuis longtemps, l’un des vouloir, demain comme aujourd'hui,

fournaux dont on parle Le plus sou, SETYiT le Saint-Père et l’Eglise.

vent dans la presse des deux monaes| To-s les journalistes catholiques
On le cite dans le “Times” ou quel. “ceompagneront, naturellement, de

que autre Léviathan du journalis.|l2us vocux de succds leur vénérable

me international, et il ne se passe onfrére, au moment oii il commence
Frère de semaine ou des dipôches' cn territoire pontifical une nouvelle
d'agences ou des correspondants ro-! -:2pe,
mains ne signalent que l'Osserva-: —Nee.
tore a dit ceci ou qu’il se tait sur FIL D'ARAIGNEE UTILISE

cela. AU COURS DES LEVERS

A quoi donc tient cette attention La précision dépend de In finesse des
toujours en éveil? Au caractère as- lignes formées dans la lunette par
eurément très spécial de ce “journal! les brins de fil.
quotidien politico-religieux”. De tous les matériaux utilisés jus-

“L'Osservatore Romano” a été qu'ici dans la fabrication et le monta-
fonds en 1860 par un gpoupe de go des instruments d'arpentage, le
eatholiques italiens n’ayant pas d’at- plus nouveau et le plus original peut-
taches spéciales avec le Saint Siège, être est le fil d’araignée que l'on pla-
Mais défendant sa politique, <e dans l'objectif de la lunette pour

Sous Léon XIII,l“’Osservatore Ro. éciliter les visées,
mano” devint propriété du Ssint-| Le fil d’araignée est tendon a tra-
Siège et, depuis lors, il est publié vers un diaphragme ou anneau métal
sous la surveillance de la Seerétaire- lique, l’arrangement des brins dé-
rie d’Etat, Cela ne veut pas dire que pendant de In fin que l’on se propose.
eliacune des lignes qui y paraissent Il est fourni avec l’anneau aux ar-
«st lue et approuvée par Ia Chancol- penteurs qui en apportent souvent de
lerie pontificale, mais il existe en. ©étte manière comme pièce de rechan-
tre celle-ci et la direction du jour- 8 pourles travaux sur les terrains
nal un contact pour que, de façon Parfois cependant, l'arpenteur se

générale, “’l’Osservatore Rêmano” voit dans la nécessité de remplacer

reflète les vues ‘du Saint-Siège, On dans son instrument un fil cass? au
’ : moyen d'un autre obtenu directe-

peut, en outre, attribuer‘directe - ment de l'araignée, Il prend alors u-
ment à celui-ci la’ rubrioue œuoti- ne de ces bestioles, lui fait tisser un
dienne: “Nostre {nformnzioni”, où il ou deux qu'il fait adhérer à l'an-
sont mubliées les audiences et les.neau métallique. Le fil doit être sim-
nominations du Souverain Pontife:, ple, exempt de poussière et légère-
et ausel certaines notes officieuses ment tendu de facon à ne pas dé-

pareirear* ordinairement sans titre vier de sa position. La manière de

et destinée à confirmer à démentir procéder pour obtenir le fil et le
A mettre au point des informa- fixer sur son diaphragme est tris

Hons relatives du Saint-Siège. intéressante. L'opération est tou-

ordi- Joura délicate et requiert de la partLe Vatican ne reconnait ;
' bilomana do cri sfcderen

aux autres articles de 1"‘Osesrvato-
» ; créte dans son corps un fluide qui

Te Romano”. T1 est arrivé, cependant se eristalise. lorsqu'il est exposé à

Que cortains premiers-Rome eussent l'air et constitue le fil. Elle renferme

ane origine très élevée, et si l'on Teen elle suffisamment de substance
Tit, par exemple, la collection des pour tisser une longueur surprenante

rombreux articles consacrés, ces der- de ce fil dont la résistance est plus

nières années, à la question romal- ;

ne par l"““Osservatore Romano”, on GradeTUoor? d'un fil de soie de

retrouve facilement, dans plus d'un,
des tours de phrases qui équivalent Au laboratoire d'essai physique

& une signafure. des instruments du Service Topogra-

Il est arrivé aussi — et ce fut le phique, ministère de l'intérieur, une

cas, notamment, à propos de “l’Ae- longueur considérable de file d’aral-

tion française” — que lo Saint gnée est utilisée chaque année dans

Siège déclarât publiquement que la remis, en état des instruments

c'était blen sa pensée qui avait étéd'arpentage du gouvernement. Au dé-

 

 

exprimée par tels articles de 1“'Os-

servatore Romano,”
| Après la solution de la question
Tomaine, il n’a pas paru possible que
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À travers l’actualité [Le Panegyrique
EX de Clémenceau

Le Portland Press nous apprend prononcé à la Chambre Française
que la Maine Seaboard Company va,
faire construire à Bucksport, un:

papeterie immense et qui n2 cunle-

ra pas moins de $1%,000.00", Des] Voici l'émouvant panégyrique de
ouvriers ont commen:i à d'butras- Georges Clémenceau prononcé à Ir
ser le site de l’ancien tannerie Blod- Chambre française, le 25 novembre
gett, sur lequel s'élevera la nouvelle par M, Tardieu, président du Con
manufacture de papier à jcurnal, Ja sell:
vapzeité du nouveau moulin sera de

10.000 tonnes par jour. If sora ad-! Georges Clémenceau m'est plus
ministré par les offizizes qui adminis 14 France s'atflige, Le monde g'inch-

srent la papatevie actuelle d’Augus. ne.

PAPETERIE DE” $10,000,000
 

 

le 25 novembre, par M. André

Tardieu

 

 

 

ta,
La Cie a acheté 400,000 acres de

forêts de bois de pulpe, ce qui lui

assurera la matière brute pour fonc-
t'onner,

La papeterie sera la première du

rrvre À ftre installée au bord de la
mer, car les navires de 10,000 ton-

nes pourront accoster À ses quais,

Elle installera immédiatement deux
machines de 228 pouces ayant une

capacité de 1,200 pieds à la minu-

te, ou approximativement 135 tonnes

chacune par jour.

L'électricité actionnant cette ma-

C'était un de ces hommes rares et
prédestinés, qui viennent, à l'heure
où le peuple a besoin d'eux, infor-

mer la conscience nationale, jusque

dans ses profondeurs, du sens et de

la portée des événements. Lorsqu”

le 20 novembre 1917, il appelait son
pays à s'élever, du fond de l'angots-
se aux résolutions sans retour; quand

le 11 novembre 1918, il proclamait 1s

Plus grande victoire de notre histoi-
Te, il connaissait le prix d’une vie

tendue, depuis trbis quarts de siè-

cle, vers l'instant imprévisible od
l'homme incarne la nation,

Pendant cinquante années, il a-

aufacture sera générée aux usines vait, partisan redouté, exercé, sur
Ce Bingham, et on croit que la

nouvelle fabrique sera en opération
de bonne heure, l’automne prochain,

La Central Maine Power et no-

temment. M. Wyman sont. dit-on,

les promoteurs principaux de Ja non

vella entreprise qui redonnera au

village de Bucksport son ancienne
-mlendeur,

Bucksport, comté de Hancock ,

est situé au fond de la baie de Pe-
nebsett, à 18 milles au sud de Ban-
vor. Sa population actuelle est d’en-
viron 2,000 ames.

XXX.
UNE HORLOGE MERVEILLEUSE

Joseph Paskar, condamné de

droit commun hongrois À purger une

peine de 20 ans d'emprisonnement,

a construit, & ses moments de loi-

sirs, pendant sa réclusion, une re-

marquable horloge entièrement fai-

te en bois avec des morceaux d’ar-
moire, Cette horloge contient 80
cadrans différents qui donnent si-

multanément l’heure des 30 villes

les plus importantes du monde. De
Plus, un cadran particulier expose

le mouvement du soleil, de M1 'ne

et des étoiles, cependant qu’un ba-

romètre donne l'état de l’atmos-

phère, Un calendrier -indique le

passage des jours. des semaines et

‘es mois , en tenant compte des

années bissextiles.

XXX.

LES AUTOBUS “SILENCIEUX”

  

  

Heureux les Londoniens, ils vost
bientôt avoir des autobus ‘silencieux’
comme on le appelle déjà, et il parnit

après les faits. qu'ils justifient. plei-

ront sans bruit, sans eauts, sans sou-

nement cé nom charmant, Ils roule-

bresauts. Deux cents de ces voitures

seront mises en cireulation immédia-

ment en attendant Ja diversion des
milliers qui devront remplacer les

rnciens autobus. des journaux nn-

glais disent que ces nouvell24 voi-

tures rouleront avec la même dou-

ceur que les autis privées les. plus

verfectionn's et que loraquz leur em-

ploi rera généralisé Londres sera In

capitale la plus “silencieuse” dans le

monde civilisé entier,

XXL—-

CROISSANCE DES ‘ONGLES

 

 

Les Savante ont remaravé aun,
dans Pétat du'-santé parfaite, c’est

À l’age de 32 ars que nos. on-

les poussert le nlus vite; il n

leur faut que 88 jours pour se re-

vouveler ent.èrement, Et; chose cu-
rieuse, c’est l'année d'avant, que les

ongle se remouvellent lo plus len-
tement: en 159 jours.

ButdePaufomne, unréparateur
d'instruments se rend aux serres de
la station agronomique cemrale
d'Ottawa pour y chercher cinq ‘ou

six araignée de moyenne taille et
d'un gris moucheté, L'une après l'au
tre on les fait aller ct venir sur un
bâton jusqu'à ce que la toile y adhè-

Te. On donne ensuite de petites chi-
quenaulles sur le bâton pour en

faire tomber la bestiols qui, ce fal-
sant, déroule son fil. Ce dernier,

sous la tension du poids de l'arai-
£née est enroulé sur de petites four-
ches métalliques ertduites d'une Jé-
gère couche de laque qui le tient en place, puis les fourches sont mises

en réserve pour les besoins futures.

© des circonstances, tiré la France de

tout et contre tous, selon le rythme

de notre tradition française, avec lâ-

preté de son terroir vendéen, les
ressources d'un esprit critique enivré

de liberté, La vielllesse révélait en
Tai, pour le salut de notre race, l’es-
prit consteucteur de l'homme d’E-
tat,

Ainsi se renousit l’unité profon-
de de son caractère. Protestataire à
Bordeaux, en 1871, contre la muti-

lation du sol français, il était, en

1918, le chef nécessaire des soldats
par qui se restaurait l'unité natio-
sale,

Du même coup, il apportait à la

République, pour qui sans relache,

il avait combattu, la seule conséera-

tion qui place les régimes au-dessus

des assauts des partis: celle d’une in-
juste guerre justement gagnée. Il

résumait en sa personne les deux)
grandes forces Morales françaises, les

deux passions motrices de notre his-

toire: l'indépendance nationale et ln

libert: démocratique,

Anciens de nos assemblées, vous

l'avez bien connu et vous elites à
maintes reprises l’occasion de le ju-

ger à l’oeuvre: au printemps de

1918, couvrant de son corps, devant

l'émotion des Chambres, l'échec de

nos armées et lez responsabilités de

leurs chefs; six semaines après, en-
traînant l'arrière à l’allure offensive
de nos troupes; et puis, dans le mois

suivant, marquant le jalonnement

d’une route d'épopée, jusqu'au coup

de clairon de l'armistice,

Je l'ai pour ma part, vu de plus

près encore, dans l’intimité d’un ln-

bear dont le souvenir ne me quitte-
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RAPPORT DE LA COMMISSION
ROYALE

SUITE

TCHECOSLOVAQUIE

La radiodiffusion est confiée à u-
ne  rnmsation qui porte le nom de

diodiffusion est entre les mains d'E-

tat possède des intérôts financiers
considérables, Il existe 5 stations de
transmission, mais on vient de com-

mencer un grand programme de dé-

veloppement qui comporte une sta-
tion central, de grande puissance.
Toutes les stations, sauf celle de
Prague, sont tochniquement exploi-

tées par l'Etat, Le revenu provient
des droits de la vente des licences,

et ce droit est de 10 couronnes tché-
coslovaques par mois,

DANEMARK

Dans ce pays, presque toute la ra
diodiffusion est entre les fains de l'E

tat, et elle est conflée à une orgs-

xisation dénommée “Radioraadet”,
qui est sous le double controle du
Ministre de l’Instruction publique et

du ministre des Travaux publics. H
existe toutefois un conseil consulta-

ti? composé de tous les principaux
groupes de 1a vie sociale au Dane-

mark. Il existe deux stations seule-
ment; une station à longues ondes

de puissance dans l'antenn, de 7,5 k,
W., et une station À ondes courtes, à
Copenhague, de puissance dans l’an-
tenne de .75 k. w. Le revens ca

fourni exclusivement par les droits

de licences qui varient de 10 à 15

couronnes danoises par an.
Au 8 janvier 1929, le nombre des

auditeurs était de 252,200,

ESTHONIE

On a accordé une licence de trans-
mission à une organisation connue
sous le nom de “RadioRingnaling",
qui est en rapporte étroits avec le

gouvernement, Il existe actuellement
une seule station à Talinn, de puis-
sance dans l'antenne de 1,5 k. w.
Le revenu provient des licences pour

appareils récepteurs, Le prix de ces

licences varie de 600 à 6000 marks
esthoniens, selon la nature des ap-

pareils. Nous ne disposons pas enco-
Te du chiffre représentant le nom-
bre des auditeurs.

FINLANDE
+

La partie sérieuse de la rañiodif-
fusion à été confiée par le gouver-

nement à une organisation qui porte
le nom de “OsakeyhtioSuomen Yla-
siradio”, les stations étant construi-

tes ot exploitées par le gouvernement
‘| La station principale qui se trouve
2 Lahti est à longues ondes ct de

puissance dans l'antenne de 40 k. w.
Le revenu provient de la vente des
licences qui coûtent chacune 100 ra jamais, tout au long des batailles

sourdes et mal connues de Ja paix,

défendre pied à pled l'avenir de la

France, à cette heure inquiétante où

Ja solidarité de la veille rouvrait, par

d’inévitables fissures, passage fau con-l

flit des égoismes renaissants. Qui]

done eût mieux fait que lui s’il est

vrei que son oeuvre, taxée d’abord»

id’insuffisante efficacité, a depuis

servi d’argument À tous ceux d'où

au'ils vinssent, qui sé plaignaient du

malheur des temps! ,

1

Entré dans la légende avant d'en-

trer dans la mort, il a connu, pen-

dant 6 ans la sérénité de lu solitu-|

ide. Après une vie de véhémence, il

| cultivait 1a paix do silence, L'immor-

telle récompense lui demeurait dans’

sa fière retraite d’avoir, par Ia plus

étonnante rencontre de l'homme ct

 

l'abîme .

| Puisqu'il n’aimait que l’action ho-

norons - le en la pratiquant,

inaccessible au doute qui pa

‘ralyse, animés de Ja foi fran-

; çaise et republicaing qui conçoit et

‘qui veut le triomphe de nos libertés

! convaineus que, si le destin est l’ex-

cuse des faibles, il est l'ocuvre (lez

forts,

Au service de la paix, qu’il appar-

tient à notre génération d'organiser

et d'affermir. retrouvons les vertus

qu’il nous enseigna et qui nous fi

rent victorieux. Los mors, ont voulu

que leur mort fut, pour les vivants,

ferments de vie, “Nos soldats, di

rait-il, nous ont rendu la joune es-

pérance française: qu’elle reprenne

son vol aux cimos de nos destinées.”

marks finnois par an.

Au ler janvier 1928, il existait
6°03 ~diteurs possédant une Hi-
cence, mais ce nombre avait augmen-

té jusqu’à 73,800 au 31 décembre
1928.

FRANCE

En France les stations de radiodif-
fusion appartiennent en partie au

gouvernement, et en partic A des en-
treprises privées qui les exploitent.

Le gouvernement français vient

d’achever une étude des méthodes
suivies par d’autres pays. Ilest d‘a-
vis que le système allemand est celui

qui convient le mieux À la France

savoir: un contrôle régional relatif-
à la matière dos programmes, et un
contrdly supréme par l'Etat, avec
distribution de fonds. 11 existe en
France un petit droit de licence pour
appareils récepteurs, mais on croit

qu'il n'y a qu’un pourcentage né-
gligeable d'auditeurs qui paient ce
droit. Om propose de demander 20

francs par an pour les appareils ré-
<epteurs À cristal, et 40 francs par
an pour les appareils à lampes, plus

l’imposition d'une taxe sur les lam-
pes, taxes que l'on percevrait à l’en-
droit où elles sont fabriquées. Le
nouveau projet comporte la créa-
tion de B stations de 30 k. w. cha-
cune.

ALLEMAGNE

Par l'entremise du ministère des
Postes le gouvernement exploite l’é-

quipement technique des stations de

radiodiffusion se trouvant en Alle-

‘magne, Cependant dans ce pays , KAa. 
 chaque Etat possède une compagnie

La Radiodiffusionau Canada

‘|le nombre des auditeurs était de 2,-

‘ LE NUMERO : 3 sous.

de radiodiffusion qui est responga-
ble de la matière des programmes

À radiodiffuser par les stations of

tuées sur son territoire. L'Etat a à
sa disposition un comité de trois
personnes qui a charge des pfo-

grammes; deux de ces personnes

sont nommées par l'Etat, et une par
le gouvernement fédéral allemand.

Ces compagnies d'Etat palent au
ministère des Postes un droit de Wi.
cence pour l’emploi des instalin-

tions de radiodiffusion: D'après Wa

teneur de In Busditg licence lpn
compagnies doivent ge conformer À
cortaines exigences formulées par le
gouvernement allemand, quant à m

matière À radiodiffuser. En plus du
cout des \programmes x qu’elles ont

À défrayer, les compagnies doivent
aussi payer le cout d'exploitation

des stations, y compris les salaires

du personnel, l'entretien da I'b-
quipement, ete, et aussi l'intérêt d'A.

mortissement du capital dépensé, ay-

ant en outre à verser certaines soñt-

mes destinées à amortir ce capital
Les dépenses de ln radiodiffusiom

de l'Etat sont controlées par ute

compagnie concessionnaire dits

“Reichs-Rendfunk-Gesellschaft".
gouvernement allemand. détient OF
Pour cent des pars do la “R-R-G;

en vertu de quoi il peut exercer

controle suprême de ln gérance dew

différentes compagnies de l'Etat pie
l’enremise de la compagnie cosces

sionnaire.
En Allemagne les auditrura 4 In

radiodiffusion sont tenus de payer

Reich-Marks par mois (environ
cents), pour une licence, 50 pour 1i
ou 60 pour 100 de ces droits so
distribués aux compagnies d»

radiodiffusion , Si, après avoir cou-

vert les dépenses, 11 reste un bénf-
fice, une compazate pest payer UN
dividende à ses avionanires, moe
non en excô« de t4# pr:r ta

surplus de bénéfcs exit 4.4

 

Être À la comnagale roncest'arnnte

re “R-R.-G.* A em tou: colle-ei cup

tenue de fauroir 35 prar cont de tp
svrplus de bénéfice en ‘aveus de

l'agrandiseemert dre date’ nifony

techniques et du développement gé-

néral de la radiodiffusion, 10 pour

100 étant destinés à consituer un
fonds de réserve,

Le 31 décembre 1928, il existalp

2,635,687 auditeurs possédant une

licence,
i

GRANDE BRETAGNE

En Grande Bretagne, ln radiodif-

fusion est exploitée par le gouverne-

ment, par l'entremise ‘d’une orga-
nisation dite “British Brondcasting

Corporation” nui possède un bureat

de direction nommé par l'Etat,On a

accordé à cette corporation un mo-

nopole d’une durée de dix ans. Elle
possède 21 stations dont une À

longues ondes, de puissance dans

l'antenne de 25 k. w. Le revenu
provient d'un pourceñbage prélevé

levé sur les droits de licences et sur

les bénéfices résultant de la publici-

té. Le droit annuel des licences est

de 10 achellings, et au 30 juin 1829

791,717,

HOLLANDE

En Hollande, la radiodiffusion

est exploitée par cing sociétés poli-

tiques et religieuses qui emploient 2

stations appartenant à des parti-

culiers. Le gouvernement vient de

nommer une commission dans le

but de placer la radiodiffusion sur

des bases plus satisfaisantes probable

ment grace à un controle quelconque

du gouvernement, En Hollande, les

auditeurs n’ont à payer aucun droit

de licence, ,

HONGRIE

Le gouvernement a accordé une

licence à une organisation dite “Mag

yar Telefon Hirmondo es Radio R.

T.”. La station de transmission de

puissance dans l'antenne de 20 k. w.

appartient toutefois à l’Etat, et elle

est exploitée parle ministère des Pos-

tes et des Télégraphes, Le revenu est

exclusivement fourni par la vente

des licences; il existe une taxe men-

suelle de 2.4 pengos

Le ler juin 1998 le nombre des

auditeurs possédant une licence, é-

tai de 102,760 et au 80 novembre

1928 ji était de 148,780,

A SUIVRE
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LE BATEAU HUMIDE |

Un navire de guerre chargé do la
«basse aux contrebandiers, et où
l'en boit sec,

; Cette histoire, qui pourrait four-
mir le sujet d'une opérette à être
douée en Amérique, nous arrive de
‘Certain jeune état — Lithuanie ou
Frettonie — né de la guerre ot de la
*6volution russe . Il ne possède qu'un
Port de mer ct quelques kilomètres
de côtes dénudées, Mais il a Pam
abitlon d'entretenir une marine de

erre. Sa flotte se compose, à
Speure actuelle, en tout et partout,
un vieux poseur de mines alle-

wand, acquis au plus joste prix. Ce
vire, baptisé du nom du chef de

ÉEtat, arbore fièrement le pavillon
national. Mais il a fallu engager
pour le commander deux anciens of-

ficiers de 1a marine russe, les natio-
maux n'étant nullement competents,

Le capitaine, à cause de sa pres-

me, a été surnommé: l“Amiral”.
Certes, l'amiral possède des no-

tions suffisantes de son métier, mais
« &e qui le rapproche surtout des vieux
loups de mer, c'est son amour immo-
âéré pour le whiskey et d'autres li-
queurs fortes. Il ne dédaigne pas

non plus la vodka,
—Dans la marine impériale russe

Ait-il fièrement, les marins buvaiznt
toujours avant un coup de chien.

Le rôle du navire fut, d'aboril,
burement décoratif, Ensuite, il eut
à faire In chasse nux contrebandiers‘ bord du vaisseau amiral saui gael-; Tévelte des Indiens du Honduras, en six dixième.
maritimes.

TI y à quelques mois, une eses-
être britannique visita le port de ln
wépublique. Complimenté par les inu-

#ins étrangers pour la bonne tenuc
de Bon équipage, l'amiral prit au
sérieux ces paroles flatteuses ot se
erut, dès lors, un grand marin.

La veille du départ de l’esendre
britannique, il reçut l’ordre de son
@ouvernement de l’accompugner a.

delà de 1a limite des eaux territo-
wiales. Ce fut la plus grande croisic-

les habitudesde son mari au moment
d'un coup de chien, lp priva de

whiskey la veille du départ. Elle
Uaspista sur la passerelle et les ma-
rins britanniques poussèrent en son

honneur “three cheers”.
Après son voyage, l‘amiral reçut

les félicitations du chef d'Etat.

Quelque temps après, t y eut une

alerte. Le dictateur qui gouvernait

lp pays depuis plusieurs années et
dont la voix claironnait à la tribune
de la Société des Nations, apprit que

ses adversaires préparaient nn dé-

barquement d'armes.
L'amiral reçut l’ordre d'effectuer

des croisières nocturnes. Une nuit
trempé par une pluit battante, il
était de quart sur la passerelle,

Lorsque la vigie signala un bateau

suspect. ’

Le navire de guerre sapprocine;

le bateau tenta de se mettre hors de
portée des deux canons du vaieseau
natienal. Aussitôt, l'amiral fit sou-
ner le branle-bas de combat et or]
donne le feu. Après quatre- coups
de canon qui enendrireni l'ennemi
celui-ci capitula, II n'y avais, ni

blessés, ni dégats.
Lz eapture du bateau à\ moteur,

fut prise en remarque et ses occu-

pants arrêtés Crétait non des  
trebandiers, L’ansiral était décu-)
mais bientôb se déception se trans-
forma en une explosion de Jolary

lu prise, à côté de bibelots, de tissus

on avait trouvé plusieurs caisses de

liqueurs et de ehampugge. |

Le caisses fuvent transportée:: i

ques bouteilles [nissées aux. quatre‘

matelots qui avaient cé cHorgés-

d'occuper le bateau capture, |
Bientôt, la plus saine gaieté régna:

sur le navice de guerre, Suni lest

quipage était ivre. l'amiral, spe)

avoir prononcé des toasts adressés à,
des hôtes imaginaires, s'endormit,

les matelots ronflaient où ils se
trouvaient et même l'officier
quart n'avait pu. résister.

Qu’allait-il se passer 7 Quelque Fe du bateau,
La femme de l’amiral, connuisæurr

horrible dramg de la mer n’allait-i)
pas renouveler la légende du navire

mearpas ? |
 

 

 
 

 
 

 
 

 

 

 
   

aveugle?
Par bonheur, un des rontreban-

diers prit la direction du navire, Il

le ramena, au petit jour, dans lo

port, l’amarra, amena le pavillon et.

avec ses camarades, disparut dans le

bateau à moteur remportant la con-

trebande saisie quelques heures a-

vant. ;

Le réveil des maring fut pénible.

L'amiral, en ouvrant‘les yeux, per

gut une carte de visite portant ces

seuls mots: æu revoir.
(“Le Cri de Paris”).

XXE

EXPEDITION ANGLAISE A LA

RECHEHCHE DE TREORS

 

 

Les temps héroiques des chasses

aux trésors, qu’on croyait depuis

longtemps passés, ne le sont point

autant qu'on pourrait le croire, La

preuve en cst dans le départ du

—

enterrés les fameux trésors de Mon-
tézuma, Ce dernier temple, dirent-

ils, était scellé et les indigènes n'a-
valent jamais été capables d'y pé-

nétrer
Carmichael se rendit avec les

Indiens à ce temple, mais il on trou-

va len murailles recouvertes d’un

enduit de stuc très dur qu’il ne put

entamer faute d'outils nécessaires.

Ayant peu après, reçu offre d'u-

ne situation lucrative dans l'Inde, le
! capitaine Carmichael l’accopta, la

jugeant plus sûre que la chasse aux

trésors, Mais ruiné quelques années

plus tard, par le krach d'une ban-

"que, il revint en Amérique et reprit

le chemin du temple, Malheureuse-
ment, après deux tentatives rendues

,Anfructueusés, une fois de plus, par

l'extrême sécheresse et le manque

‘d'eau, il mourut dans la jungle.

Depuis lors, on n’avait plug parlé

Dr. Thomas Gann, auteur, exploru- du temple ni du trésor quand, il y

teur et archéologue, qui va gagner à trois ans, le Dr, Gann rencontra

l'Amérique centrale pour une double à un congrès archéologique de Flo-

mission, nous apprend le “New York rence, le fils de Carmichael qui fit

congpirateurs, mais de simples cor}

Herald” deParis.

Il s’uxit pour lui d'explorer les

mausolées Mayas, pour le comte du

British Museum et, d'autre part de

rechercher les trésors dp l'empereur

(Montézuma, que l’un croit cachés
dans le temple Noh Kn Chan,

La découverte de ces trésors date
‘ >, Oo §
jde 35 ans. On n’a a pas donné suite fend le fabuleux trésor enfoui là
depuis lors, en raison des dangers

-qu‘ôffre toute exploration dans la

jungle.

Voiei, au surplus, l'étrange histoire

de cette découverte. Au cours de lu

1879,le commandynt anglais John

‘Carmichael reçut l'ordre de fusiller
tout çonemi pris les armes à Ia main.

Or, ses hommes ayant eapturé deux

Indiens, le père et le fils, porteurs
chauffeurs et les soubiers, tout l’*- d'armes,il allait les exécuter, quand valant de deux cordes de bois pour

du

en

ils prouvérent qu’ils venaient
Guatémala et ne participaient

uucung façon à lu révolte.
Carmichael los fit relacher ct ces

de hommes, pour lui prouver leur gri pouces cubes,

titude revinrent bientôt porteurs de
deux ornements d’or qu’ils dirent

avoir trouvés dans un temple perdu

dans la jungle ok devaient avoir été
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MAIS AU MOMENT OÙ TU TE PRÉLASSES DANS LE PARFAIT BIEN-ET
FENÊTRE SOUVRE TOUT À COUP, LAISSANT PÉNÉTRER UN VENT .

QUITE GLAGE LITTÉRALEMENT- .

 

‘part des recherches de son pèrc.

| Le savant se rendit sur les lieux,
mais, somm, le capitaine anglais, il

ne put, faute d'eau, parvenir jus-
qu’au temple.

Cette fois, il va s’y rendre à la

saison des pluies, et son expédition
emportera le matériel indispensable

au bris de la couche de stue qui dé-

depuis quatre cents ans.

XXX.
FAITS DIVERS

  

Le mille marin a 2,025 verges et

Un pied cube de charbon bitumeux
Pèse de 47 à 50 livres.

Une tonne de charbon est l'équi-

Tutilisation de la vapeur.
eve

Un gallon d'eau “Standard E. U.”
Pèse B 1-2 livres et contient 231

Un pied d’eau cube contient 7 1-2
gallons, 1,728 d'eau cubes et pèse
82 1-2 livres,
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CARTES PROFESSIONNELLES Er D'AFFAIRE

AVOCATS DENTISTES
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Bue Principals Téléphons Be
GIROUX & DELANEY

AVOCATS Dr C.-E. BEAULIEU
L. A. Giroux, C.R. — P, E. Delsney,| guceseseur du Dr H. Fréchotta

SWEETSBURG, —  GRANBY,| °° DENTISTE

com

re GRANBY, Qué.

NnOTAIR SPECIALITE
Dentiors en Or, Aluminium

R-R. BACHAND ot
Notaire, Ponts ca Ov

Wetecice, P.Q.
Bureau: au dessus du magasin Clé-| Tol. Résidence No. 492

mae = Br. J. £. HEBERT.
A BOULAY CHIRURGIEN-DENTISTE

Metaire,

Buvssssous de Joivin à Bouisy (TO. 227. Waterloo. Que.
Waterloo, PQ. | ere

 

Phone 104

Dr -A. TRUDEAU
Ex-interne des bôpiteuz de Porte

 

 

M. Léon Desrochers ingénieur Ci-

vil ot Arpenteur-Géomètre provincial
de Waterloe désire annoncer à ses
clients qu'il est devenu propriétaire

au greffe de l'arpenteur À. W. Mit-

chell qui pratiqus sa profession

à Granby pendant plusieurs annses.
M. Desrachers, possède aussi co- des oreilles, du nex

pie de l'index authentique des pro- et de la gorge.
cès-verbeaux de tous les arpenteurs 104 rue King ouest

aui ont pratiqué dans le District de SHERBROOKE, Qué.

Bedford depuis 1854

Maladies des 
 

ELISEE GAUDET LL. L
AVOCAT ET PROCUREUR

Tel. Bureau No. 161

Tel, Residence No. 47
Bureau chez:

R. R. BACHAND, N.P,

WATERLOO, Qui.

w
i
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t’agit-il de vos yeux?

 

Tel. Lancaster 7070,

. Optométrites-Opticiens à l’Hôtel-Dieu,

271 rue Ste-Catherine Est. Ancien No. 207
Salons privés pour l'ajustement des yeux artificiels.

Nous n’avons pas de représentants et nous prions nos lecteurs et eli-
ents de se méfier des charlatants qui se font una réclame de notre Lom

«

 

J.- U. POIRIER ce. a.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE
 

Vérification, Organisation de comptabilités, commerciales,

industrielles et munisipales,

SPECIALITE: — VERIFICATION DE LIVRES DE MUNICI-
PALITES ET COMMISSIONS SCOLAIRES.

Etablissement da prix de revient.
Huveau chez:— WATERLOO, P. Q.A. Boulay, N, P.
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La Saison froide est arrivée ! i

t

curez-Vous

une bonne feur-

naise, et jouis-

—
—

ser d'une cha-

feur comforta-

ble.

Achetez votre

fournaise de

 
 

Sylva !.eBru n, Manufacturier,
Waterloo.   INSTALLATION COMPLE TE GARANTIE
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Ma mère m’avait demand* de lu’
acheter cinq livres de duvet fin,
Pour m’acquitter de ma commission
j'étais entré à la firme Jean Val-
doz el Socurs dont l'installation co-
quel au coin deg rues Laurier of
Durecher uvait attiré mes yeux of
sollicité mon patronage,
La maison avait pour g'rant M

Isabella Valdor, soeur du propri!t-
re. C'était écrit bien en ©

dans la Vitrine. À notre “pou
féminisme, cette indication peuv
avoir sa valeur et mériter quelqu
clientes à ce commerce, La beauté
de l'installation, la fraîcheur dos
Proinits l'impression de nettaté re
pouvait manquer de bien disneer
& acheter les rlehes 0 Lromantaire-
que les autns amensieat nn nombre.
ü ses comptoirs,

Le pronri‘toire ‘Lit an oat

ce avec la grérante et ln canvess-t:
était en analais,
-—Votre patron est-il anglais? dis-

Je à la demoiselle accorte nui
servait. Le rom de Valdor m'a-
vait fait croire à une maison ea
idienne-française, Est-ce une errsur?
—La maison est bien canadien-

me, je vous assure, bien que I»

gérante parle très peu le français,
Elle a cependant un nom bien en
c’est une Valdor, Voulez-vous mr
je vous présent, au patron; vous
jugerez vous-même. Si vous le n°
quez un peu, il vous contera 1e =
man de sa vie, ses malheurs, ses Lit
tes et son guccès final. L'on pritend
qu'il est fiancé à la fille du Prés
dent de la Banque Internstior-"
du Canada. Tâchez donc de le s
v

  

  
  
  

Quelques instants plus bord ?

Jean Pierre Paul Valdor s'annroch-

de moi:
—Heureux de faire votre eon

maissance, Monsieur! me dit-il dr

accent bien du pays.

—Et moi de méme, fis-je en + -

ponse, Je souhaite & votre comm—

toute prospérité,
—Il le faudrait bien, sans on

de ne pourrais pas me marier et

demoiselle Lespérance devrait espé-
rer encore longtepms,
—Ce doit être une charmante jeu-

ne fille.
—Un ange, à n'en pas douter

Vous voyez mon infirmité, eh bien!
elle consent un boîteux et qui vit
à la campagne, elle, une fille riche
choyée, mais d'une simplicité part

te. Elle aime les fleurs et se pame
devant les myosotis, les veillets”«
les roses.
—Ce doit être une jolie brunet

te. ’
—Comment devinez-vous ça?
—Pni connu de jolies brunettes

qui aimaient les fleurs mais détes-
ma, J'ai voulu seule-

ment savoir.
—En toutcas, celle-là dit aimer ln

campagne à la folie et je m'en ré-

Jjouis,
—Elle est probablement sincère,

Mais les femmes,c'est si capricieux.

C'est peut-être le campagnard qui lui

plait surtout, qu’en dites-vous?

—Vousg êtes malin.  Qu’y-a-t-il

d'aimable en moi?
—Vous avez peut-être une histoi-

Te intéressante, Elle a vu en vous

une âme forte, un athlète, un hit-

teur, un dompteur de la fortune, un

futur financier un organisadeur

un rival de son père, que sais-je?

—Voug connaissez donc son père?

—Mais non,
—Mais qui vous a dit que son pè-

re est financier!
—Je lai deviné, Et s'il favorise

Vos plans, c'est que sa fille est un

capital qu'il veut placer sur des va-

leurs de tout repos.
—Vous êtes flatteur,

—Vous avez été examiné, pesé’

‘“Mane Thecel” mais à l'encontre de

Balthasar vous n'avez pas été trouvé

trop léger, Votre empire se sera pas

divisé. Mariez la fille! C’est le

commencement de votre fortune.
—Vous parlez comme un poète.

—Je ne connais ni votre fiancé,

ni son père, mais je me flatte .d’ê-

tre prophète à coup sûr en votre

eas, Elle doit être intéressante, La

Plopart des romans finissent par un

mariage ef...

—Le mariage est à la veille de se

faire. Soit, je veux bien vous aatis-

faire, Si vous voulez bien m’excu-

ser un moment, j'ai des ordres à

donner et je suis à vous.

Mon père Pierre Valdor était né
à Montréal, de parents canadiens-

. français. Ma grand’mère m'a montré

‘souvent l'endroit, C'était rue St
Louis à quelques pas de la rue Bon-

secours et du Champ de Mars, 1} fut

baptisé à Notre Dame de Montréal
Son père qui avait quelque bien lu

fit donner une bonne éducation com-
merciale à l'école Archambault. Il
entra ensuit, comme comptable , à
Ia maison Damase Masson et Cie, Il
avait à peine 22 ans que son père

lui laissait en mburani une fortune
d'environ cinquante. mille piastres,

 

221 Yaldar 3 Sseurs
Qui lui assurait une vie aisée.

priété et une sommg rondelette. Ce

Vers cette époque, mon père s’é-

prit d'une jeune écossaise protestan-

te, très jolie et qui devint plus tard

ma mère. Quand grand'mère s’aper-

çut des amours de son fils, il était

trop tard. Elle fit ses remontrance

mit tout au plus noir, Rien n’y fit.
Les dispenses obtenues, le, mar:

ge eut lieu vers 1895. La jeu

cossgis avait promis que les enfant

à naître seraient éev.s nr: :

catholique, mais pour elle, pr be

vienne

-

> naïssance, elle a refusé dr

se convertir, se cantonnu dans -1

et ne voulut jamais lire “La Foi

nos pères” du Cardinal 97°

le “Question Box” ni aucun livre

que mon père avait nchetés dans l'es-

pérance de l’éclairer, Mon père en

prouva quelque chagrin, car it dé

tait flatté de lu convertir.

Ma grand’mère avait été choqu’

dq cette alliance, Elle boudait mor.

père et ne fréquentait guère sa bra.

Un rapprochement se fit lors de m

naigsance. Elle accepta d'être ma

marraine en compagnie d’un ones

du nom de Lenoir, Je reçus au ba"

tême les noms de Jean-Pierre-Pau)

Le premier rappelait le grand-pèr:

John McKarlane, les deux autres 1

grend’pèr, Valdor et le parrain 1,

noir.
Mes deux soeurs furent aussi br

tisées à l'église Saint Jean Baptist:

et eurent pour parrains des parenl

défunts du coté paternel.

Mon père avait engagé toule

fortune dans une industrig manufar

turière qui continue encore de no

jours, muis qui nous à êté enleve

par un habile coup de main. Mon pc

=
f
t

* re fournissait le capital et son p.

tenaire l'idée ct sa prétendue ex

rience, 11 avait un nom anglais Ne

ou Stanhope, Maig comme il n'avi.

aucun parent au pays, l’on a dit qu’

était d’origine allemande ou autr:

chienne, L'uffaire sortait à weit|

de la période d'organisation quand u:

accident de voiture fit ma mère ve

Ve et nous autres orphelins,

Ma mère n’avait que 22 ans quand

ce malheur l'a surprise, Elle ne

connaissait rien des affaires de mon

père sinon que tout lui semblait

prospère. Elle n'avait aucune idés

du capital engagé.

—Désirez-vous continuer les af:

faires de votre mari seule ou uves

moi? Pour ma part, je n'y tiens gue

Te, le affaires ne vont pas. 8

vous désirez vendre, signez-moi ce.

papiers et je vous rends dans quel

ques jours ce qui vous revient.

Ma mère n’éprouvait aucune sym-

pathie pour ce monsieur Hope; il

lui répugnait d'être son partenaire;

dans sa naiveté elle signa tout ce

qu'il lui présenta de papiers,

‘Tout ce qui resta à ma mère ce

fut la propriété où nous habitions

et quelques cents dollars que lui a-

vait versés pour l'endormir le parte-

naire voleur, Quand ma mére se ra

visa et voulut réclamer, elle s'aper

gut que son homme avait filé, Les

nouveaux propriétaires  exhibérent

leurs papiers et prétendirent avoir

des titres parfaits, Ma mère ne vou-

lut pas engager dans un procès con-

tre des financiers son maigre avoir.

Elle se tient coite. Mais moi, j'y

verrai dès que mes affaires le per-

‘mettront,
Ma mère confia ses intérêts à

son père John McFarlane chez qui

elle se retira avec ses enfants, La

propriété paternelle fut mise en

vente et réalisée, Elle était enregis-

trée à son nom,

Ma grand'mère paternelle se sou-

vint de son devoir de marraine, El-

le réclama mon éducation dans une
»  ealholique, Elle s’offrit

à tout payer, Après de longs “par-

lements”, il fut convenu que ma

marraine se chargerait de moi à

perpétuité et que mes soeurs seraient

laissées auprès de ma mère, Je fus

donc mis chez les soeurs à Montréal,

Mes parents protestants m'ont lit-

téralement oublié pendant de nom-

breusez années. Seule ma mère me

fit quelgeuse rares visités au cou-

vent, S'étant remariée elle suivit

dang l'Ontario un fermier écossais

et fut plusieurs années sans me voir.

Vers l'âge de 12 ans, ma mère ré-

olama ma visite 3 sa ferme, Ma

grand’mére posa zes conditions car

elle redoutait mon séjour dans ce

milieu non catholique, j'avais donc

Été averti d'éviter les discussions, de

m'en revenir dès le samedi suivant

si on refusait de me conduire à la

messe le dimanche.

Je passai donc un mois en compa-

gnie de ma mère er de mes soeurs

que je trouvai gentilles, mais com-

me elles- étaient ignorantes de tout

ce que je savais! La mentalité n’é-

tait pas la même. Elle ignoraient tout

de la foi catholique dans laquelle,

elles étaient nées, que personne ne

leur avait fait connaître et j'avais

défense d'aborder le sujet, Les crain

tes de ma grand'mère étaient vaines

Je ne fus pas inquiété. Au contraire, 
Sa mère gardait l’usufruit d'une pro- je constatais une indifférence reli-

In ville d’Atlantie City aura blva- Le musée de Chicago poss:

tôt un stade capable de contenir {0 un chat qui aurait vécu il y u e-

VOD personnes. ; ron dix millions d’années.
gieuse déplorable. Pour eux

les religions étant bonnes, dis

tentaient le dimanche de Ji

environ 12,000 mombres,

de bible et de charter gu ie Co oo

tiques, C'élait . Ae dw

een

et tout Je eulte. Ii n'y - 1

d'église prosbyt: «+ dr

ton, cela leg dis: ii

village, le dim |

matin, j'étais «

ture d’un voisin

tholique et sc «

qu’au retour,
doublris

tais infirme di

Les soeurs un
à grand'mère, «

u a

des >

Tourangeau ! tre

un attelux- RE :

de marche

Je revins ch’

de l’Enfance, N: '

terdisait de pu:

des jeux. Mc

tables m’appel.

Valdor”, Jeu

meg classes of

lent spécial jp +

le dessin. Au =. ir

maire vers l’âge + 5
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mon métier, Je

Re de 22 ans, :.
fit tellement sou, .:v «

mon patron. J'h: ir

vec grand'mère. Have

à me soigner, vlc im
mains de médecin. «:

ciens et des ortho tas
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Trois Grandeurs de Flacons:

GROS: 40 onces $3.65
MOYENS: 26 onces $2.55
PETITS 10 onces $1.10

Distillerie: Berthierville, Qué.

Bureau Chef: Montréal.

DISTILLATEURS DEPUIS 1898

        

 

  r
n

e
e

a
h
i

e
n

 

et je mlenguge.l che

qui faisait l'élevage ne

une assez grande êche

coeur très bon et me chu
des besognes compatibles avec mon

infirmité. J'y appris plusieurs es

secrets que j'utilise muinie.

mon commerce. Mais j'av.r «

entrevu le système nelu »

ra rendu indépendant avant dix u.

Ma ferme de Saruguay «-

ritable val d’or,
A l'automne de 1922 j= 1 eli

(SUITE A LA PAGE 6)
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Tipit, je fête aujourd'hui
là naissance de mon
douzième enfant.

Compliments

Ou Tipit--I ne faut pas
oublier que Dieu bénit
les nombreuses Familles.

 

; oe

£4 quil faut peupler
le Canada.

 

Et des buveurs pour
la bière DOW//

 
oid Stockale
mirie a point 
  3 Jey fin a

Les Etats-Unis renferment 75 dif-

férents ordres religieux qui comptent
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- ROXTON POND

Naissancd:—
A. M, et Mme E. Bernier, une fil-

le baptisée, Gisèle, Réjeanne. Par-

rain ot marraine, M. et Mme IT. De-

jorme, de Granby, oncle et tante de
d'enfant,

. ees

Mile Valaska Kiermon était I'hote

de Mile J, Corrlveau, dimaache er

nier,
ves

M. Philippe Bessette a fait l'ac-

quisition de la ferme de Mme Wil-

liam Maillot,
ave

Mme 8, Forand a passé une se-

maine chez Mme J, Forand,
...

M. P, Despatle et ses enfants sont

retournés aux Etats-Unis pour y

demeurer. |
wee |

Mme Wm. Maillot est partie pour

Fort Williams, Ont, pour y demeu-

rer,
oes

Statistiques de Ste Prudentienne,

Année 1929

Campagne: 141 familles ou 744

pefsomues,

age: 117 familles ou 429 person-

-neb, Total 258 familles,
Augmentation sur l'an dernier de

4 familles, soit 16 personnes.
ons

D y a des gens qui ne savent pas

perdre leur temps, tout seul, ils sont

le fléau des gens occupés,
ee

Celni qui se plaint le plas des

autres est d'ordinaire celui qui mé-

tite le plus qu'on se plaigne de

tal,
XXX.

SAINTEANNE-DE-STURELY

Dimanche 8 décembre, fête de I'Im

maculée Conception , la quête fut

faite par les dignitaires de 1a Con-

grégation des Enfants de Marie ;

ce sont Miles Anna Coté, Albina

Beauregard et Laurette Beauregard

toutes institutrices qui ont rempli

cette office,

 
 

Naissance:— MM, ot Mme Jean-Mau-

rice Lagrandeur (née Alberta Casa-

want) ont enrichi leur foyer d'une jo-

le qui a subi deux opérations dans

l'espace d'un an, nous lui souhaitons

entière guérison,

M. Josephat Beauregard de Sava-

ge Mills était l'hôte de son frère M.

Alfred Benuregard, dimanche der-

nier,
sen

Dernièrement M. et Mme Joseph

Robert recevaient, M, et Mme Louis

Robert’ et leurs jeunes filles, de St.

Joachim,
"ne

Dimanche dernier, M, Etienne La-

grandeur, de Cowanaville, MM. Paul
Germain et Ligouri Lagrandeur, de

Waterloo, étaient dans leur famille,

les invités de M, et Mme Achille La-

grandeur.
wes

Récemment, M, Georges-Emile La-

pierre, de North-Hathley visitait chez
M, Stanislas Allaire et Alcide Ro-

| bert, de cette paroisse; il visitait aus-

si M. et Mme Georges Robichaud, de

Valcourt,
———XXxX

VALCOURT
DEUIL A VALCOURT

 

 

 

Ces jours derniers aprés une ma-

ladie des plus douloureuses, souffer-

te avec grande résignation s'étei-

gnait M. Emile Nadeau. Un grand

nombre de parents et d'amis se sont

fait un devoir de coeurd'aller condui-
re le défunt à sa dernière demeure,

Conduisait le deuil: son frère, M.

Joseph Nadeau, de Roxton Falls,

Les porteurs étaient: MM, Honoré

Fontaine, Jos. Gravel, Noel Desma-

rais, Jos, Goyette, Félix Bombardier

Jos. Malouin,
Suivaient le cortège: ses enfants,

Wilfrid, de Valcourt; Mme Fontai-

ne, de Racine Moise, d'East-

man ; Georges, de Valcourt ;

Madame Moreau, ( née Rolan-
de), de Ste. Christine; Lucien, de
Roxton Falls; Albert, de Waterloo;

et Lucienne, de Drummondville; ses

brues, Mmes Wilfrid Nadeau (née

Gertrude Bombardier), Mme Geor-

fes Nadeau (née Yvonne Bombar-

dier), Mme Moise Nadeau (née Ju-

Hette Bombardier}; ses gendres, M,

Fontaine, de Racine, ct M, Moreau,
de Ste. Christine, lie pouponne cui a reçu au baptême

les noms de Marie Jeanne Mance.|

Parrain et marraine: M, ct Mme E-

douard Casavant, grands parants de

Penfant; porteuse: Mlle Lina Casa-

vant, tante de l'enfant. |

Récemment, M, et Mme Alcide Ro-!

bert, MM. Emile et Léopoli Dorais|

visitaient Sr, Marie Stanislas, reli-

gieuse chez les Filles de la Charité,

du S.-C. à la Maison-Mère de Sher-

brooke.
wen

M, Léo St. Pierre est revenu d'u-

Be promenade à Granby chez des pa-; “rlen Duhamel, M. Lucien Blanchard
rents.

Jean-Baptiste Doras.

grave opération à PHopital de St,

Hyacinthe ne se rétablit que lente-

ment. À cette jeune mère de famil-

 

j| nous échappent. Nous offrons
MA sincères sympathies à la famille,

Assistaient aussi aux funérailles:

M. ct Mme Diogène Bombardier, M,

jet Mme Ferdinad Goyette, M, Coté,
Mlle Rita Bissonnette, Mlle Juliette

| Eirard, Mlle Flore Bombardier, Mlle
Heléne Lemay, Mme Hosana Lussier
Mme Georges Racine, Mme W, Hou-
Je, Mme Jos. Witty, M, et Mme Alfrad
Bombardier, Mme Félix Bombardier,
Mlle Germaine Bombardier, Mme Jos
Dupaul, Mlle Marthe Dupaul, Mlle
Marie-Thérèse et M, Léon Lussier,
Mme Alfred Lemay, Miles Aman'a
et Palma Boisvert, M. Olivier Clon.
on ML Conred Bombardier, M. A-

 

Mie Irène Pepin, Mlle Barnadetie
 

Des meilleurs jardins
des Indes

L y a des jardins àthée si-

I tuéstrès hauts--à six milles

pieds d'altitude, dans les Monts

Himalayas, C'est là où nous

nous procwons le Thé Dar-

jeeling, fameux pour sa riche

saveur et son arome. Îl y a

aussi ui vigoureux thé fin et

savoureux dans les montagner

"de l'Inde du Sud, c'est le Tra-
vancore. Quand il est cueilli

pendant la moussen, baigné par

les vents chauds et secs qui

soufflent sur les jardins, le

Travancore est à son meilleur,

Il va de soi que le Darjeeling

et le Travancore cueillis pen-

dant la mousson sont dispen-

cieux —trop d'spendieux pout

être employés dansles thés or-

dinaires. Mais,il n’y a pas de

thés trop bons ou trop dispen-

Cieux pour faire le mélange

Orange Pekoe King Cole.

L'Orange Pckoe King Cole

coûte plus cher— mais il vaut

plus.
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Fulford
M. et Mme Charbonneau, M. et

Mme Alphonse Boie, de Cowansvil-

le, ont été de passage chez M, Phi-

lias Bourgeois, récemment.

M, Thomas Girard, M. J, B. Dex-
tradeur étaient de passage à St. Ai-

mé, sur Richelieu, par affaires

‘M. Lomme était en notre localité

par affaires, ces jours derniers.

MM, Antonio et Rosaire Dextra-|

deur, M. Gérard Foisy M. Rolland

Bourgeois étaient à Waterloo, par

affaires, au cours de la semaine,

M. et Mme Toussaint Thibodeau é-

taient les hdtes de M. Edouard Du-

quette, dimanche.

Milles Lorette et Bernadette Viens

étaient de passage dans leur famille,

dimanche,

Plusieurs citoyens de cette localité
au cours de la semaine se rendaient

" à une assemblée à la salle du Cou-
| Bombardier, Mile O, Bégin, Dr. Lang |vent à West Shefford. Cette assem-

M. Thomas Préfontuine passe quel { Joi. M, Lionel Larivière, A, Grand-:blée était tenue par les premiers de

ques jours l'invité de sn soeur Mme pré, N, P., Maurice Blanchard, Mme !la Compagnie Whiting Mills , de
! Armand Bombardier, Mme Charles! Boston.
Blanchard, M. Emile

goire,

dier,
| M, Fdmond Robin, M.

beaucoup d’autres dont les

ves

M. Louis Dupaul ainsi que M

cine dernièrement,

Waterloo ces jours derniers,
ee

M. Baromé Lebeau, des Eto‘=-U

mére, Mme Jean Lebeau.
|

iM. A, Bouthillier se rendait & Rox
ton Falls par affaires,

 celette altaient à Granby,

| DernièrementM. et Mme Zoe] De
marais se rendaient à Montréal.

en visite à Waterloo où elle

 

de Lawrenceville.

 
a . {tement en visite en cette paroisse,

 

à Waterloo cette semaine,

9 Robin, M, I.

Il nous fait peine d'apprendre au” saia Millette, M. et Mme Wilfrid Ra-

Mme Dalméri Brien qui a subi une cicot, MM. Jos. Lebeau, Paul Gré-

J, R. Blanchard se rendaient à Ra-

M. Wilfrid Charbonneau étaif à

nis est actuellement au chevet de ="

MM. A. Bernier et Misael Vin-:

£

 

Charles
—— —--Rodier, M. Ronaldo Hawckinson. M.

gi Napoléon Roussin, Mme Rivard et
noms!
nos

À

 
Mlle Rose de Lima Dupaul était

était
l’hôto des familles Dupaul et Ledoux l‘égard du Panthéon, l'an 677. Le

paganisme en avait fait un temple

Mme Jos. Bernier accompagnée «de, à tous les dieux; le christianisme

*M. et Mme R. Vincelette rendaient, ©n fit un temple à tous les saints
| visite à M. et Mme L, E, Gervais ©t martyrs.

A La fête de la Toussaint fut d'a-
bord célébrée en Allemagn2. Louis

M, Roland Archambault est netuel- le Débonnaire, à la prière du pape
Jet du consentement des évêques, pu-

! blia un édit, qui en ordonnait le cé-

MM. les Maires Louis Bisson-" lébration dans tous les Etats, e qui

nette ot Geo, Racine de cette leea- la fixait au premier novembre.

lité se rendaient au conseil de comté!

;

Chez M, Firmin Potvin recevaient
(la visite de leurs cous‘n3 et courines

Jean et Alphonse Bombar-|de Ment:éal es jsorr derniers.

M ae: Mime Stan. + L

À Waterloo par affaires, ces jou

derniers, .

6

XXX:

QUELLF EST L’ORIGINE DE LA

  

FETE DE LA TOUSSAINT
 

On rapporte au Pape Boniface IV

qui vivait au commencement du Vile

deele, l'origine de Ja fête de tous les
saints, et voici à quelle occasion:

Il y avait à Rome un temple nom

et
"-

vre. Son auteur I'avait rendu comme

mé Panthéon, bati par Auguste
qu'on regardait comme un chef-d'oc

le centre de l’idolâtrie, en le co

sacrant à tous les dieux.

et firent démolir une partie de

ité,
Lorsque la religice chriticnne fu?

affermie, elle ne fit point de diffi-

eulté de rouvrir les anciens temples
du paganisme et de les consacrer au
culte chrétien; c’est ce qui arriva

mmXXX =

Une huitre vit environ 10 ars, 

LeCaféKingColevous régalera aussi

 

Les em-

pereurs romains, devenus chrétiens
‘portèrent deg lois contre les idoles

ce
temple, qui fut fermé et regardé long
temps cenme un objet de pure eurio-

a

PUIS ROSE

Près du rouet qui ronronng comme

le minet à la pelure ouatée sur les

les genoux d'une aleule qui le flatte,

Lise étire les rouleaux de laine blan-

che en égrenant des refrains joyeux.

Le rouet à “tout mangé”, elle cher-

che au fuseau pour retrouver le bout

cassé qu'elle rattachera sans mauvai-

se humeur.

La main est toute délicatesse com-

JROSE ET NOIR ...

i
|

1 |me sl jamais le travail ne l’eût tou-

chée de son contact rude,

La ligne du corps souple, se dessi-

ne dans le rayonnement du soleil qui

semble la caresser, comme les blés

mûrs dont elle a la blondeur.
Autour d'elle, l'ordre semble en

présidence accoutumée,
Elle chante, parce que son coeur

est plein d’une promesse de retour,
mais les jours se passent et les yeux

anxieusement interfogateurs fouil-
lent l'horizon: Pierre en voyage au

pays des mines, devrait être de re-

Lesoleil glisse sous un monceau de

grisailles des plus sombres, métamor-

phosant les pièces claires et les coeurs

| joyeux,
C'était d'ailleurs novembre avec

son cortège navrant do gémissements

lugubres. Le scène change d'aspect

soleil pâle presque frileux contem-

plant l'oeuvre de l’automne en la

nature dévastée: il n'est plus guère

que la flamme du foyer qui fasse of-

fice d'espérance en réchauffant les

coeurs engourdis,
C'est quand même le doigt de la

tristesse badigeonnant à leg rendre

méconnaissables, gens et choses, et

prenant avantage du désarroi général

la maladie s'amena, terrible, mesu-

zant s& mauvaise volonté aux blas-
phèmes.

A C’est d'abord une soeur aînée qu’-

on emporta à l'église... puis la ma-

man, si bonne dont le départ causa

Un vide affreux en les jours qui sui-

virent lamentablement longs.
Le rouet a tu sa chanson, comme

convulsivement, se ferme les lèvres

sous les sanglots qu'on étouffe.

Enfin, c'est le printemps qui ar-

rive. Déjà des chansons de migra-

teurs volètent à la cime des lilas en

travail de floraison,

Lise a ouvert au minou qui la lui

demande, la morte qu'elle referme.

Mris l'atmonphère est £i odorante

qu’elle sent le besoin d’en saturer les
poumons assoififés: l’ouvrira-t-elle

de nouveau?
Malgré elle, le frison court dans

ses veines, les rayons du soleil reve-

nu n’effacent pas le souvenir deg cor
billardg noirs étendant leur ombre

€t rejetée à la bergère, la tête ap-

puyée au bras recourbé sur la table,
elle pleure comme à l‘heure des dé-

parts! Un peu de bruit: la porte est

ouverte, des pas se portent vers el-

le... elle n’a rien entendu la pau-

vre.., rien de tel que la douleur

pour rendre sourd..!.!

—Eh! on pleure ici en accueil aux

bonnes nouvelles. ..?

la voix qui se faisait joyeuse:

Une haute silhouette s’approche..,
Pierre, de retour, présente ses hom-

mages. et le père mi-chagrin mi-Joy-

feux de chanter doucement:

—Ah! quand marions-nous?, ....
BERTHE LAY.

ChroniqueMédical
- PRENEZ SOIN DE VOS YEUX

T'inaoucianer ru suiet des choses

“|qui nous semblent peu importantes

TF|pest, cependant, nous coûter et le
tapes ef Purrent, Comma exemple,

compbien de rhunes ne pourriems.

nous. pas eviter en ayant soin de

nous garder les pieds secs! Si nous

sortons sans claques pendant h

pluie ou la neige et ensuite nous
Tastons soit chez nous soit à la clas-

se ou au bureau sans nous changer

nos chaussures, le refroidissement

deg pieds, tandis que le corps est

chaud, nous expose à contracter le

rhume de cerveau. Afin d’éviter ces

rhumes qui ont des résultats tou -

*enfris désreréables et souvent gra-

ves, nous devons nous garder les
Dirdg seeu et chauds,

Beaucoup mieux nous vaut-il d'a-

cheter une paire de caoutchoucs

que d'encourir les dépenses occasion-

Rées par une maladie, Beaucoup

mieux nous vaut-il de prendre le

temps. de nous mettre nos caout-

choucs plutôt que de passer quelqeus

n-

me.
àj Il ne nous est pas toujours facile

d'éviter de nous faire mouiller las
pieds; la pluie et la neige arrivent

souvent subitement sans nous don-
ver le temps de noug préparer, Dans

ce cas, nous devons nous changer lez

bas et les chaussures le plus tôt pos-

sible, et nous frotter les pieds avec

une serviette dure.
t Nous devons toujours noug ha-

biller selon ln température. L'hiver
portons des soulfers à semelles é

paisses ou des souliery légers avec

caoutchouces, 8'il nous faut des bas
de laine pour nous garder les pieds

 
Il fallut bien entendre pourtant

jours au lit pour nous guérir du rhu-

chauds, portons-les, Certains indivi-

dus ont besoin de porter de 1a laine;

d’autres n’ont jamais froid malgré

leur choix de vêtements. L'expérience

nous apprend comment nous habiller

afin d'atteindret le degré de con-

fort gui nous convient. ;

Le parents trouveront que Bl

leurs enfants ont les pieds chauds

et sees pendant l'hiver, surtout, ils

ne prendront pas le rhume si facile-

ment, qu’ils fassent donc leurs pré-

paratifs et les ayants faits, qu’ils

voient à ce que leurs enfants mot-

tent les eaoutchoues qu’ils auront a-

chetés, La surveillance d'une famille

sur ce compte est souvent difficile,

mais la récompense on est grande, si

l'on peut réussir à éviter les dangers

qui proviennent des pieds mouillés

et froids.
Pour questions au sujet de la san-

té en générale, écrire à l’Association

Médicale Canadienne, 184 rue Colle-

ge, Toronto, Une réponse personnel-

le sera envoyée par lettre.
XXX

SE MARIER
 
 

 

Quand on possède un petit mari

fin comme de la soie, avec les yeux

pleins de tendresse et une belle

moustache blonde ou brune, et qui,

nous donne de jolis noms comme

“mon toutou d'amour”, “mon petit

chat doré”, ‘mon oiseau bleu en or”

c'est drôle!
Mais si vous êtes attachées pour

la vie à un monstre que vous n’ai-

mez pas, qui a la barbe rude comme

un chardon, et qui vous égratigne

les joues avecl... cest triste!

Qnand votre mari est tendre af-

fectueux, et sa creuse la cervelle

pour imaginer le moyen de vous fai-

re plaire... c'est drôle.

Mais si vous avez le malheur de

lui demander gros comme ça et qu’il

vous dit avec une voix de “porc é-

pie”; tu n’en as jomaïs assez... -

c'est triste!
Encore si vous êtes riche, et que

trente sous ne vous pèsent pas plus

qu’un soupir... c'est drôle,
Mais tirer le diable par la queue

et aller diner chez la belle-mère par

48e Année. — No 45.

le!
Mais déménager tous les six mois

parce que vous n'avez pag le sou

pour payer le loyer. - c’est triste!

Quand votre mari est actif et tra-

vailleur tout le jour, vous êtes alors

contente le soir, de le voir arriver

vous lui sautez au cou et vous Tem-

brasser... c'est drôle!

Mais un homme qui marche sur vos

talons toute la journée, et vous ne

pouvez pas faire brûler un gateau

dans le cuisine s’en qu’il s’en apor-

coive.. c'est triste!

Quand le soir vous veillez ensem-

ble dans un coquet petit salon et que

votre mari semble heureux près de

vous... c’est drôle!

Mais le monstre qui passe ses

nuits au club ou ailleurs et que vous

restez seule avec l'inquiétude de le

voir arriver ivre... c'est triste!

Quand vous avez de beaux bébés

jolis comme des Anges, qui frisent

et ne pleurent jamais. - c'est drô-

let
Mais si vos douze marmots res

semblent à leur papa, et sont tou-

jours pûmés et bleus comme des

raisins... c'est triste!

Au moins si vous avez une petite

chance que votre mari voyage Vous

êtes un peu tranquille pendant ce

temps-là... c'est drôle!

Mais un homme jaloux qui ne

sort jamais et qui a le courage de

vous étrangler chaque fois que vous
avez le malheur d’éternuer... c’est
triste!

Après tout, si votre mari a fait

tout ce que vous voulez, qu’il vous

adore et que vous le menez pour

ainsi dire, par le bout du nez.....

c'est drôle!

Mais si vous êtes obllgée de pren-
dre une servante qui louche, pas de

dents, et les cheveux coupés en ba-

lai, parce que votre homme aime

trop les créatures... c’est triste!

Encore fi votre mari a le bon sens
de mourir jeune et de vous laisser

ane petite fortune et assez de frai-
cheur pour vous remarier... c'est

drôle!
Vous feriez bien, mes chéries, de

ne pas dire “oui” trop vite‘le jour économie... C'est triste!
Quand. deux à deux vous grimpez

péniblement le chemin de Ia vie ct

qu’à force de travail vous devenez
Propriétaires d’une jolie maisonnet-|

te qui est bien à vous... c'est drô-

où quelque galant fera la demande

de votre chère petite main...
Car, voyez-vous quand on est

mort, c'est pour longtemps, mais
quand on est marié, c’est pour tou-

‘jours. -

 

Champions

MM. Gaorgas Petit
Watervillo, P.Q., quo
grophiés avec lo Dr W.
vice do la colonisation,
de fer National du Canada,
bestiaux, au Canada, ot les
ferte par MM, W, D. Robb, vigo-président du Canadien Natioi
graplie en médaillon) et Dr W.J.

 

    

luck, comme em)
ed clubs de jounes éleveurs do Lestiaux, © emblèmes du ham
MM. Petit et Rouillard sont membres du club des jeunes éleveurs de

bestiaux depuistrois ans ot ont suivi avec succdsles cours at l'entraînement ©
donnés par M, Stéphano Boily, B.S.A., ingénieur agricolo et agronome

du Canada .

 

+

et Irenéo Rouillard, de
nous voyons jci photo-

J.Black, directeur du ser-
agriculiuro,ole., au chemin.
sont lesmeilleurs juges de
détontours des trophées of-

{photo-
pionnat

des Cantons do l'Est, ainsi que coux de M. Romuald Belzile, agronome
provineial, de Lennoxville.

M,Petit, âgé de 22 ans, s'est classé lo meilleur
éleveurs do bostiaux à la Foire Royalo d'Hiver de Toronto,
À vuefamille de huit enfants,
un total do 495 points.
des jeunes éleveurs des

juge et le champion des
Il appartient

Sur un total do 600 points M, Petit à obtenu
M.Potit a aussi été iColtità quel 616 nommé présidont du cercle

Ju suite de (ous ses Bu
dans l’élevago M. Boîly lui & conseillé do suivro des cours au collège Me-

onald,
M, Rouillard, le so-Gquipier do M. Petit, n’est Agé quo de seize ans et

appartient À uno famillo
taire du club des jeunes élevours du
Rouillard à obtenu un total de 330 point

LesA ‘Toronto, où ils ont été les hu
champions ont rencontré l'hon. M, Mothoi
et autres personnalités,

le nouf enfants. M, Rouillard a été nommé secré-
bostiaux des Cantons de l'Est. M.

BU GONÇOUrS.
3 du Canadien National les jeunes.

rwell, lo ministre de l’Agrioulture

Au cours de leur voyage dans la province-sœur les jounes gens visitdrent
*les chûtes Niagara et

-
lurent banquetés un peu partout.

(Photos Canadien National).  
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LES REVUES ETRANGERES
 

On lit dans “la Razon” (Buenos-
Ayres);

Ainsi peut-on résumer les articles

sérieux que les revues nord-améri-
eaines consacrent aux nouvelles con-

ditlons du cinéma et du petit monde
quàvit, Il n’est pas douteux que tou-

tes les pellicules parlantes — c'est-à-

dire la presque totalité des pelli-

cules — faites en Amérique seront

“faites en anglais. Les grandes ve-

dettes américaines: John Gilbert, Co-

rine Griffith, John Barrymore, ne

joucront plus que pour les Etats-Unis

ou le reste du monde où l’on parle
anglais,

Le public américain ne voulant

plus que des films parlés — des

“talkies” — (au moins pour le mo-

* ment), la production de ces pièces

a dû être intensifiée, Immédia--

ment sont accourus de New York

les acteurs et les, nctrices de thé-

âtre, et ils ont trouvé tout de suite

deg engagements; on avait besoin

d'eux, Inutile de dire qu’à part les

directeurs, le reste du monde artis-

tique de Hollywood a reçu froide-

ment ces gens qui venaient prendre

la place des anciens, des vétérans

de l’écran, et qui prétendaient sub-

stituer leurs noms incopnus A ceux
des illustres étoiles de l'art muet.
Mais on a dû reconnaître que le sus-
cès des premières bandes filmées

avec eux a été indiseutable... Le

succès ‘d’alibl” surtout marque une

date dans l’histoire du cinéma, “A-

1ibi"” des Artistes unis”, est admira-

ble — dit-on — d'émotion et de réa-
lité vraiment humaines, C’est la pre-

mière oeuvre qui ait été jouée avec

des acteurs du théatre. Le jour de

la présentation à la presse la salle é-
tait pleing À craquer. Tout Holly-

wood était présent , 11 ne manquait

pas un directeur pas une étoile, pas

un producteur, pas une jeune pre-

‘mier. Et la bande déchaina I'enthou-
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RENARDS POUR LA SIBERIE

 

Pour la première fois une quantité de renards argentés vivants vient d'être envoyé en

ion 131 renards de bedu Prince Buguard, tous adressés

fi érimentale soviéiique, à Vladivostock (Sibérie). Les renardsont fait le voyage

Apa‘prince Edouard à Seattle dans un fourgon spécial des messageries de la Canadian

National Express. De Seattle ils seront dirigés vers Kobé, Japon, etde là sur Vladivostock.

U des éleveurs accompagne ces animaux de luxe et verra

à

ce qu its ne manquent de rien.

nagege ces vos e (Photos Canadien National).

Sibérie. On comptait dans l'expédit

  

LE SILLAGE DE VAUTRIN

|

|si indéniable que celui qui lie Pier-| LA SCIENCE ET LE HASARD

re et Jailer dans la “Venise sauvée”

d'Otway — le plus haut poème de

l'amitié masculine!

Vautrin ancien condamné de

droit commun a appris au bagne le

 

 

L'humanité à, il est vrai, décou-

vert des choses merveilleuses, mais

combien d'entre elles lui seraient
restées inconnues gi un hasard pro-

I! y a dans le cas de ce criminel

qui a trouvé la mort par une terrible

imposture, des éléments qui font

penser aux personnages d'Eugène Sue

LE MENSONGE

CHEZ LES ENFANTS| kermesse, du laboratoire et de

générale,

maniement autoritaire des hommes
et de Balzac, Le faux marquis de

la force du secret, le prestige d’un

videntiel n’était, À plusieurs repri-

ses, venu en aide aux chercheurs.

siasme. Les spectateurs furent bien

obligés de reconnaître que les ac-

teurs de théâtre possédaient des

Champaubert retourne au type du En voici quelques exemples,

bandit romantique, à l’imagination
regard où se réfugie la volonté où

elle scintille en reflets d’acier, Rien

qualités d'action tragique qui n'ap-

qu’exceptionnellementpartiennent

excessive, prêt à tout, au pire comme

au meilleur, capable de susciter de

grands dévouements ou de soutenir

pourtant dans sa personne ne signa-

le le chef de bande, C'est un gros

La bôche pointue fut la trouvail-

le d’un terrassier, lorque après un
long travail dans un terrain caleal-

re, 11 s’aperçut que, par suite de l'u-

aux artistes du ciné, En sortant, ces

derniers étaient graves et commen-

taient, non sang souci, l'évènement

garçon roux avec des mains replètes|

un visage assez dur dans les lignes

mais le plus souvent rieur ou taquin.

gure de la béche carrée, dont il se
servait , le travail était devenu

plus facile.

lui-même des affections sans défail-

lance. Il n’est pas pour s’en convain-

Une nouvelle phalange d’interprè-

tes Be dressait et barrait la route
aux autres. Car, il suffit de six mois

cre qu'à lire la lettre qu'il adressait

en dernier ressort, au jeune homme

compagnon de prison, dont il avait

fait déjà par prestige et par autorité

La forc2 et le mystère résident dans

le regard et dans des sciences qui

creusent un gouffre entre des propos banaux ou des plaisanteries de table

L’incendie d'une fabrique d'ami-

don, qui s'élevait sur les bordg de

la rivière Liffey, fit découvrir la

pour faire une étoile, moins de six

“mois suffisent à faire oublier la fa-
se, “star”.

Mais si leg artistes anglais ou
américains du cinéma muet se sen-
tent ainsi menacés, les étrangers se

sentent perdus!... Les artistes de

langues anglaise peuvent avoir une

voix qui s’enregistre, Il peuvent ap-

L’espoir ne leur est pas interdit mais

les autres? Il en est d’excellents, de
justement illustres: Gretta Carbo,

Vilma Zanky, Jannings — qui par

lent très mal l’anglais. Que va-t-il

ndvenir, d'eux ? On a dit d'abord

qu'on leur ferait jouer des rôles d’é-|

trangers... Possible! Mais on voit

maintenant que cela sera réduire

considérablement leur production et

limiter infiniment leur genre, Ces

personnages d'étrangers npartien -

nent plutôt au genre comique. On

eraint au’un rôle dramatique ou senti-

mental joué, avec un mauvais ac-

cent produisent sur les spectateurs

un effet tout différent de celui

que l’on a cherché et gâte ln pièce

et son succès, Et on a eu dernière-

ment un exemple dans une produc-

on en français de “Ma Victoire”

où lo maréchal Foch paraissait ct

parlait. Or le publie admirait le

maréchal, savait que c'était un hé-
ros, B’était ému à la nouvelle de sa!
mort... Cela ne l’empêchn pas de

Tire à l’audition de phrases dites

dans une langue qu'il ne compre-
nait pas...

Mare Hélys,
XXX

KATHRYN CRAWFORD ET

KEN MAYNARD

 
 

Kathryn Crawford vient de se
voir assigner la vedette féminine
aux côtés de Ken Maynard dans son
quatrième film entièrement parlant,

Ce film s'intitule ‘Kettle Creek’
et a été écrit par Jacques Jaccard.
Il sera dirigé par Harry Brown,

xxx.

FAITS DIVERS

  

 

Les Etats-Unis ont consommé l'an
dernier 1,300,000 tonnes de papier à
Journal.

| , âlé mé ;
un complice obéissant.… Il n'est qu’à cosité de l'amidon brôlé mélangé à

voir aussi la tendresse dont il entou-
vait sa mère — pour laquelle il a-

vait préparé, lors de ses premières

cventures, des réserves d'argent ca-

chée dans une villa truquée … L’at-

tentat qu’il avait combiné, à Dinard,

et son enterrement de Verneuil par

une secte fmaginaire de justiciers ,

portaient la même marque romanes-

que, Ni l'un ni l'autre de ces inven-

tions ne pouvaient d’ailleurs réussir

parce qu’elles étaient des fruits d'u-

ne imagination anachronique et qu’el-

les décelaient chez ce singulier ban-
dit un romantisme ‘élémentaire exclu

d'hôte... Voilà l’homme dans lequel’ l'eau, et conduisit à la fabrication
Balzac à soufflé une passion de puis-[ d'un nouveau caoutchouc bon mar-
sance, dévouée à quelques créntuves ghé,

de son choix et qui finit chef de) Un enfant jouait avec une bou-

la police vers 184) sous le nom de teille sans fond lorsque son frère

Saint-Estève. Bien sûr, le sinistre et'aîné, mécanicien, qui essayait une

pitoyable Champaubert n’est qu’un lampa à pétrole, pour amuser l’en-
reflet lointain et bien abitirdi de fant, mit la bouteille sur la lampe

ce Vautrin Mais on doit lui reconnai La lumière devint plus claire. Le

tre comme à Vautrin l'imagination, Verre de lampe était trouvé,

le goût de l’aventure, nne influence. Un visiteur du parc américain de
sur les gens de son espèce qui signa- Yellowstone vint buter contre un
le une entrainante volonté, ‘cheval mort. L'animal qui gisait là

; , , depuis quelques jours déjà était ce-

Vous pensez bien que Balzac n’a- pendant en parfait état de conserva-
vait pas inventé ce personnage de tion En regardant de plus près,

de la société contemporaine, Le vol toutes pièces, qu’il avait —— une fois l’homme vit que le corps était re

demande à présent moins de compli-! de plus — prélevé à la vie et recon- couvert Me {borax dont on ne

cations; il réclame une décision plas! MY on se servant de matériaux aa faisait usage que pous empeser le
directe et la soumission des moeuys! thentiques. Vautrin n'est autre «qua linge. Se basant sur l'observation
du jour, Le “marquis” a “choué pari Vidoca qui, après trois ou quatre qu il avait faite, le borax devint ra

inadaptation au réel, par vagabondn. | ‘éndammations ct évasions quantité pidement un moyen de conserve im-

ge de l’esprit. TI cut sans doute ti. | de vols et de révoltes était entré portant, ; oo

omphé, il y a cent ans, dans une so-| dans la police vers 1810 l’avait quitté C'est aussi le hasard qui vint aus

ciété plus ardente et plus tén'breuse. en 1830, Entre temps il avait ‘publié si en aide à Senefelder ot lui fit dé-

— une sori*té en remous et que reds ses “Mémoires” avee beaucoup 4» couvrir la lithographic. Un Jour au il

mandait, instinct, à chaque jour, à; "4025 Balzac, très franp: par 11 Elait en train de polir une pierre
chaque homme, à chaque vénement Couleur de ce personnage, s'était se- poe iven,= mère lui deman-

quelques-uns des miracles ou des é- erètement Hé avec luict avait, pu, 08 \ bla Vvouroir Inscrire le linge
mois qu’elle avait connus durant les l’examiner A loisir, Léon Gozlan , he a blanchisseuse venait cher-

quinze premières années du siècle, dans son “Balzac intime”, raconte ; blane as pour PA inser 3Ten.
Le “marquis”, par deux ou trojs| AVC bien du talent, comment il ren ere la liste a sie. | Tn nL

traits, rappelle le Vautrinde Balzac! SOME Vidocq chez BalzacA que, quel ves jours. plustard PA
bandit d'imagination et de ferveur de Tete, 1844 où i était allé rendre voulut CNET écriture it décou-

habile à disparaître à triompher Ze In Téfugi dans la petite maisonde la vrit à son grand étonnement que

mort, à protéger dans l'ombre ceux VHC Basse. Dans une desPico is les traits tracés ne disparaissaient

auxquels il a voué sa tendresse, qd visite à l'auteur d''Eugénie Gran ot pas, Ceci le conduisit à la décou-
a manqué aux environs de 1780, da 18 villa, que nous pouvons encore vi- verte de la lithographie.

voir rencontré Rastignnc et Ruben. ee hi Faymouard (sans doute ! C'est encore au hasard qu'Alfred
‘pré — ou le baron Pasquier, com. © Chamore du Fond, tourne Vers /4- Nobel dut la découverte de la dy-

me Vidocq — pour achever ses jours
iris où Balzac avait installé son bu- namite qui le rendit plus tard im-

dans la police et y déployer sa fan. F220) Léon Gozlan sport. entre l* mensémene riche. Employé dans la
taisie et son autorité. lpmancier etvebrine.Tange fabrique de nitraglycérine oie Tor; , j e à » aTEC sédait son père, il constatait on
pro auetent ue front, bestiale du bas, solide in- 1867, lors d'une tournée d'inspec-
ère 4 inal à Pimagination Soetante, d'un caractère étrange + tion dans les ateliers qu’une caisse
qu, ntmagnatio cheveux autrefois rouges assurément était trouée et qu’un peu de nitro-

promiseuitéad'êt a aujourd'hui blanes-blonds, regard au- glycérine s’était mélangée au sable

vou . 8 RH , ranges trefois gris d'hiver. £ était Vidoeq dont on se servait pour l'emballage

vouemen s, les utiliser, former une Léon Gozlan ne dévoila jamais sa Ce cas, qui se présentait quotidien-

compagnie liée par les mêmes besoins figure qu'il masquait habilement de nement, lui suguéra l’idée de fabri-
et les mêmes penchants, Le person- ses mains: “Tantôt, contre Gozlan, quer un explosif plus sûrement et
nagede Jacques Collin, dit Vautrin, il les faisait se rencontrer sur son plus facilement transportable. Ce
dit “Trompe la Mort”, qui passe front comme un homme occupé. à fut la dynamite.

pour un des plus romanesque et des empêcher sa mémoire de s’évaporer xxx.
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demanderont des

A ecci, le journal “Kindergarten”

répond. “Oui, les enfants montent ;

îls mentont constamment, avec mer-

sistance, ily mentent universelle

ment”.
Or, ce jugement peut paraître wn.

peu sévère, si l’on considère bien le

sens exact que l’on donne à co mot

“mentir”.
, Combien y n-t-il de grandes per-

sonnes capables do rapporter un fait

sans le revêtir de couleurs de leur

propre imagination?

—1I1 y en a fort pou, Or, l'esprit

de l'enfant est tout imagination. Il

a fort peu de conscience de la réalité
des choses; tout ce qu’il retient, c’est

une impression vague ct c'est l'imagi-

nation qui remplit pour lui le ta-

bleau, LOT
Souvent il arrive À un enfant de

ne pas dire la vérité, uniquement

parce qu’il ne le pourrait pas Com-
me il ignore la vérité, son approxi-

mation en est bien plus vague en-

core que la nôtre. Et, sans doute, {l

existo dans son esprit des qualités

qui la lui font inévitablement per-
vertir,
Et d’abord, vérité est synonyme de

sciences or, étant ignorant 4e la pre-

mière, l'enfant, par conséquent, l’est
aussi de Ja seconde, Ensuite (et il
en est de même pour nous), ce n’est

que par dogrés que les enfants se
rapprochent de la vérité sur laquelle

ils ont, du reste, leurs notions à eux,
——~XXX.

“LE FANTOME DE L'OPERA"
SOUS LA FORME DIALOGUE

 

 

‘Le fantome de l'Opéra’, le fa-
meux roman de mystère, déjà pré-
senté à l'écran par la compagnie U-

niversal sous sa forme silencieuse,
sera présenté de nouveau au public

avec des effets sonores et du dialo-

gue cette fois, Dans ce nouvel ap-
pareil, c'est le premier décembre

qu'il fait son apparition au cinéma.

vec son ballet et ses scènes de bal
masqué en couleurs, avec sa musi-
que appropriée, on compte que ‘Le
Fantôme de l'Opéra’ se rangera par-
mi les meilleurs films sonorgs paras

jusqu'ici,

‘Le fantôme de l'Opéra’ se distin-

gue par le fait qu'il est pratiquement

Je premier film à présenter un. o-
péra. Plusieurs des grandes scènes

Avec des décors très élaborés, a-

e ‘Faust’ notamment celles de In
la

vison seront non seulement vues

D'abord est-il vrai que les enfants| mais entendues.

mentent? nous

mères, peu satisfaites de ce que l'on[rigé par Rupert Julian, Lon Chaney

englobe ainsi leurs chers petits dans|et Mary Philbin viennent en

une affirmation aussi arbitraire quel de la distribution avec Norman Ker-
ry dans le rôle du jeune premier.

Parmiles principaux roles, on comp-

t
nin Pearson, Snitz Edwards, Gibson

‘Le Fantome de l'Opéra’ a été di-

tôte

e Arthur Edmund Carewe, Virgi-

Gowland et nombre d'autres,

Les scenes dinloguées ont été tour
nées sous la surveillance d'Ernest
Laemmle, Le texte dialogué est de

Frank MeCormack, On sait que le
roman dont ¢, film est tiré est dû
à la plume du romancier français,

Gaston Leroux.
XXX

DIX-SEPT DANSEUSES DES
PLUS JOLIES DANS CETTE

REVUE DE JAZZ

 
 

 

Les fameuses danseuses do Rus-
sell Markert, su nombre de 17, for-
meront le noyau de l’ensemble dé

dunse que l’on verra dans “The
King of Jazz Revue’, la fameuse re-

vue de l'écran dont Paul Whiteman

et son jazz seront la grande attrac-

tion,
Ces danseuses sont arrivées à

Los Angeles venant directement de

New York où clies ont dansé depuis

2 ans au théatre Roxy, Auparavant
ellos avaient paru dans des spectacles

tels que ‘New Americans’, ‘Animal

Crackers, les ‘Vanities” de Earl
Carroll, les ‘Scandals’ de George
White, ‘Rain or Shine’ et plusicurs

autres suceès du music-hall,
Outre les danseuses de Markert,

la compagnie Universal vient d’enga-
ger un certain nombre des plus jo-

lies filles d'Hollywood qui apparaî-
tront dans les numéros d’ensemble,

On y remarque Bessie Lee, Elaine

St, Maur, Lucille Powers, Helen
Hargrave, Marion Debney, Renée

Torres, Betty Caldwell et Jeralding

Dvorak, 1

“The King of Juzz Revue”, est dis

rigé par John Murray Anderson, fa

meux metteur en scèn, des ‘Green-

wich Village Follies’.

Paul Whiteman et son orchestre
de jazz se feront entendre dans

les oeuvresnouvelles, au cours de ce

film et dans certaines pièces qui ont

fait leur succès, notamment ln cé-

lèbre ‘Rhapsody in Blue’, de Ger-

shwin, dont la compagnie Universal

s'est assuré l'exclusivité,

XXX:
La première colonic anglaise en

Amérique à été fondée sur Vile de

Rianoke en dehors de la côte de la
Caroline du Nord, consistait 107

personnes, le 25 août 1585.

1

  

 

 
 

Le tourisme en Acadie
 

 

 

  
 

La voguo du tourisme s'accroît
de façon remarquable au pays
d'Evangéline, si l’on en jugo par
le fait qu’au cours do l'été de 1929,
15,787 touristes sontallés visitor le
monumentetla chapellecommémo-
rative érigés à Grand’Pré, à la mé-
moire de I'hérolne de Longfellow,
comparativement à 12,696 visiteurs

Chapolle commésnorative ot atatue d’Evangéline à Grand'Pr6é

cours da l’ét6 1929, il eut 8,124
visitours des Etats-Unis, 7,503
des autres provinces du Canada et
160 d’autres parties do l'Empire
Britannique et de pays étrangors.
On a pu y voir des nationaux du
Danemark,dela Tehéso-Hlov
de l’Afrique-Sud, de Porto-Kico,
d'Alger,

unio,

oa Indus, de Suède, du

plus jnvraisemblables de la “Comé- et alors son visage était à demi in-

=. die humaine”, est, au contraire, d’u-

ne réalité surprenante et d’une lar-
visible, tanfot il glagait l’une ou

Le commerce canadien avec la Gran
de-Bretagne a été en 1927 de $672,-

en 1928, Le pare historique oll se
dresse la monument, œuvre du
sculpteur canadien-francais 11ébort,

Mexiquo, du Japon, do la Chine,
d'Australie, de Finlande et doy {les
Fig,

Un aviateur français a bouclé la

boucle 111 fois en quatre heures

et 56 secondes. Cet exploit est con-

-gidéré comme un record.

La. quantité d’eau que l’on trou-

-ve sous la croûte terrestre est d’en-
viron un tiers du volume de l’eau
«des océans.

ae

Le plus vieux bateau du monde
entier, c'est la barque Constance

£ l'autre en écran au-dessus de ses sour 997,353
ge signification humaine. Balzac y a cils afin de garantir ses yeux du |
étudié avec le tact et la pénétration trop vif éclat de la lumière ou bien
qui lui étaient naturels, le pouvoir i} les croisait au repos sur sa bouche
de homme sur homme et jusqu'aux' ainsi qu'on fait dans les moments de
plus fortes nuances do l'affection profonde attention portée aux cho-
chez un ‘’affranch!” pour un garçon ses qu'on écoute .” Et Gozlan |

honnête, La détresse qu’il connaît lors bien que Balzac ne lui eut ré-
qu’il ne peut sauvé Rubempré, dans senté le personnage, ere ce pint à angle duit Autha, Colorado
la “Dernière Incarnation de Vau-' convive étrange remplissait V'espace rizona et New Hexico. .
trin”, est magnifiquement peinte — de sa puissance translucide... E- 24 heures, de surprendre l'attention
et comme elles sont émouvantes les videmment, c'est de cette intelligen- Il était cependant de leur sang et il

pages où on le voit rassurer et con- ce, de co rayonque Balzac a n- eut pu achever assez bien ses jours

Le président des Etats-Unis est

u pour un terme de quatre ans.

TI y a seulement un point dang les
Etats-Unis où quatre. Etats se joi- -construite en 1728; elle sert mainte-

nant comme bateau d'entraînement
À Copenhague.

seiller Rastignac, à la pension Vau-, nimé Vautrin. Cette intelligence , dans la police où se noue et se dé-

quier, au début du “Père Goriot” — cette finesse de jugement manquaient ; noue, eouvent encore, l'invraisem-

et lui tendre un pacte d'amitié aus- au personnage qui vient. l’eapace de blable.

 

a été aménagé sousles soins du che-
mia defer Dominion Atlantis, filiale
du Pacifique Canadien, qui en était
to propriétaire avant de l'offrir à ln
société de l'Assomption. Le puits
d'Ev: line où, suivant la tradi-
tion, Evangéline allait puisor de
l'eau et rencontrer son fiancé Ga-
briel, est resté dans son état pri-
mitif,et la Société du l’Assomption,
organisation nationale des Aca
dions, à fait construire, il y & qual-
ques annéos, In petite chapello que
l’on voit aujourd’hui au fond du

. Cet ondroit, abandonné et
désolé autrefois, & maintenant 6té
transformé enl'un des lioux les plus
attrayants de ls Nouvelle-Ecosse,
et les touristes y défilent par mil-
liars pendant la” belle saison. Au

  
 

ji.
‘La valléo d'Évangélino n’ost pas

souloment intéressante par 505 sou-
venirs historiques; cllo se rocom-
mande aussi par sa beauté pitto-
rosque,
l'hospitalité de sa population. Bes
vergers, qui produisont des fruits
savoureux, sont réputés dans le
monde ontier, Lo l’acitique Cana-
dion, par son service de. bateau
sur ip baie de Fundy, entre Ht-
Joan ot Digby,
relation direc! o
et le reste du Dominion. L'an pro-
chain, un nouveau bateau que Ja
compagnie fnit.présentement cons-
truiro en Ecosse, tera affuoté À cotto

traversée, qu'il aocomplirs encore
plus rapidemont que
sotoel.

son  elimat agréable ot

met l'Acadie en
to aves son réseau

*“Fmpross”  
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,
les a signalé comme le plus zonfor- que mes produits, Grand'mère cù Et si Jes affaires marchent bien

mes à ses théories, Rien n’y manque toujours vaillunte ct gère ma ferme je me mario, ous ores bien

Les auteurs de livrets d'opéra pour le confort et In santé des oi et tient mon ménage da cél'hata.-c —Mariez-vous, v A

commentent souvent des bivues (© SeAUX et du gardien. Quant à mes soeurs elles me sont Bonne chance, ; ;

tonnantes, C'est ainsi que, duns le: Voulez-vous des statistiques n°. toutes dévouées. Elles tu icher Jal fait enquête depuis et je suis

livret de la célèbre “Aida”, u poules livrent à mon commerce 2 salaire trig convenable, Elles ne sont Venu à Ja conclusion que l'industrie]

MUSIQUE ET HISTOIRE

At vis l'actüalite
FRANCE ET POLOGNE

 

méreem

!
|1D RIRE|

- eranreel 

 

 

Parlant de la Haute distinetio. ; . -
qui vient d'être confér ide Ignace chef-d'ocuvre d’ailleur au poin: millions d'oeufs frais par an. Ile encore que peu intéressées dr. Stanhope, revenu au pays o* ove

Pedarsa| te «Causcier de Varo.

|

ENTRE OUVRIERS de vue de la musique, l’auteur des trois magasins dirigés par commerce, j'attends pour le fair nu président de la Banque Inlerna-

13 nom

de Lespérance, u préparé les volts

a une restitution d guisie en ma-

2 oY 4 x
soeurs et un oncle écoulent une Mo; qu’elles aient retrouvé la foi de leur

enne de deux cents oiseaux > - père, Elles ont consenti a ..

C'est dire que les affaires sont pros- instruire. Cela ne tardera gaeve

paroles, voulant bien “préciser” PC

—Qué q’t'as, Paul? T'as l'air tou. poque de l’action, annonce que ls

chose. . ' scène est en Egypte, ‘au temps de

vie” écrit:

“La Grand'eroiz, autremant

le grand cordon, qui, du temps de

 

 
 

  

  

   

   

 

    

 

   

   

 

; sat Si . a j i i au chez de la
son fondateur, fut le grand A: B Jai --- que j'ai la migruine, Pharaons, pendant cinq milliers d'u pères. Ma ferme nura bien. Quant à ma mère elle est morie l'i riant = filleunique pa

de la Légion d'honneur constitue ! voit! ; nées. Puis, les Pharaons sont rapri- d'être payée. Mes magasins ne doi- passé. L'objoction ne viendia pz firme C0SASIMIR HEBERT
plus haute distinction. . . NE CONTE US ents comme des rois élus; or, ja- Vent rien à personne, Ils ne vou: là,

seat do ewsnb 2"ich, Coms (tu n'altrapes pas ‘a grande... mais il n'y eu de monarchie e E- re
wilivia yy in otique joue son vale] —Jar . Evpte, il ne faut pag confondre & ————--ot es = - 7
dansJechoix des élue, C’est ainsi que[ - © "1 im caramade Qui pays avec la Pologne, Enfin, les! =
on dehors oc souve-ning ou che len est mol. deux principaux héros de la pièce: J , =
Préc 6e la Hane d'cerne De roi . sont condamnés par la haute regi UN NOEL PLUS JOYEUX AVEC DES CADEAUX ELECTRIQUES

ru Cr La …! i Cap à be eine! ; fe wi 7
inde] ge! Coen es tu ! . “n trature locale à être enterrés vi-| \
he pe EE To vants; or, ensevelir un humain était) ve

quidre, d'la situation internationa- UN MOT D'ENFANT naturellement considér? par les lois se |

; ; de l’anci E un
“Mais D :n est tout nutroue : BUT els lvres veux-tr pre Mes edenEecomme Fu | . i

pour iad: Xi, ist, esl Vhomue [tes étrenpes?, * Lu x : ! |

Phomune evont us qui regoit Pho Dee Varo. de bonbons, n |
papa, Jt she 3 l'auzie “oe fans, Arche at Fume Jo n Valdor et Soeurs

a renamed wf na lU-que, ve net 1 DEFINITION | 7
à titre officiel qu'il compte|

ne : LA PAGE à
flux per rr-v10, comme un —Fn somme, mon cher maître, LA PAGE 8) |

rande hn istants, C’e= un portrait ce n’est jamais qn’uv ; 5plonmenou nat 00 me ts mn nti |
je lui fis dos caleuls si précis; je,

ment à son talent, mais aussi d son| —Oui, madame, mais un peint ; 8 i
. wl manif inseeand4° cnctrTr6ndett .

son grand coeur. i souvent plos-facil, d'inventer ur © i , ve

‘’Paderewski est, suns contredit. :- chef d'oeuvre que d’accomodoc *- po réalisertonplant Je lui ou sn

des plus grands artistes que l'Ii. 4" resteaf que: à peine mil»;
; dollars,

CHIEN DE CHASSE
we ait connu,

“Peut-être l'étranger a-t-il —H m'en faudrait au moins tro!»

mieu: Falone, reconnaître| mille. C’est bien le moins que era]

Pélévation spirituelle de Pnderewz-!  —Votre chien doit être bon po exigerait pour partir convenablement

M, Le monde, tout sceptique n° .la chasse? Bien, me dit ma grand'mire, 7:
soit, se voit parfois obligi de s’in-| —Heu! je n’en suis pas conten! cheterai un lopin de terre, ot j'y lo

ipo

æoi Albert au Palais Royal. Le Cha

décerner à Padereswki la grand cor-

don de cet ordre. Or, l'étiquette exi- ELLE, — Monsieur, je vous d’

Ditre le l'Ordre de Léopold décida v' pANS LE LAC
À tes soeurs qui sont aussi mes peti-
te iles ja voudrais quo tu les in-'
téressût dans ton affaire ct que in

fissea un effort pour les ramener à

Choisissez des cadeaux qui seront utiles, jolis et durables
- - … des cadeaux électriques appropriés qui leur rendront
service durant toute l'année. Il y a quelque chose pour

einer il passe son temps à chasser po“ gerai près de toi, Tu seras mon ln-
“,..11 y a quelques années I«-- wi, cataire jusqu'à ce que tu aies ne-j

que Tadercswki donna une série de: _C'ext qu'il chasse pour vous, QUÎtté les conatruetions et bien 1+.
<oncerts au profit des invalid: —Justement, il passe son temp bli ton installation. Tu hériteras de . .. + . Fers à repasser

guerre en Belgique, il fut l'hôte du 3 chasser des puces! tous mes biens à ma mort. Quant Faites plaisir à VOS AMIS poisePercolateurs
Lampessur pied
Machinesà laver
Poêles à deux ronds
Refrigérateurs
Chaufferettes

ge que le bénéficiaire se présente “lc rends de mo suivre, Ja foi de leur père. Vas-y délicate; tous et chacun, les jeunes et les vieux, pour le père, la Thermoplasmes
vant le roi pour en recevoir les in-| LUI, — Très bien, mademaisulle, ment et me perd pas patience. | mère, la soeur, le frère, les parents, la fiancée, les amis, Persàfriser ‘
aignes. Mais le roi décidn que, PO:! je vais marcher à vos côtés. . . ; Vous n'avez qu'à vous décider parmi ce que nous avons à Lampes portatives
Paderewski, l'ordre des choses serait ; Dès le oly de février mes incuba- vous offrir d’attrayant à des prix surprenants. Bannissez Palaycuses électriques
renversé et il sp présenta lui-même) La Mississippi porte à la mer cho SEUTS étaient installés dans le gre- les ennuis du magasinage. Termes de paiements faciles Gaufreuses
devant le gran! Polonais, Une heure que année 400,000,000 de tonnes d Pier de notre maison de ville, Le 16 si désiré, Poles
avant le cozeurt de Bruxelles, la vi- matières solides. d'avril lorsque je pris possession de Radios

  
la ferme de Saraguey près de 1000

Le mica se trouve dans plus de poussion Plaillaientdans la mien
: evenue momenta: ent poullailer

“.,,Ajoutons, on outre, que c’est 20 pays différente, et ferme d'élevage. ! Company
sur l'initiative du maréchal Foch que| Il faut huit minutes et demie aux La ferme de Saraguay vit s'élever
le grand cordon de In Légion d'hon- Faÿons du soleit pour atteindre lu jles constructions les plus modernes.

* meur fut décerné à Padercswki. erre. Le gouvernement dans ses rapports

"Tous ces témoignages d'estime +

Me font que proclamer, avec plus| 7

d'éloquence combien le monde a su

Apprécier tout ce quele grand patrio-

te polonais sut faire, sa vie durant,

pour la Pologne”,
- REX

LE TURF EST FLORISSANT

EN ANGLETERRE

site fut annoncée à Paderewski, ct le

roi vint, en personne, lui apporter

Vécharpe du grand cordon.
Southern Canada Power

Limited
“Appartenant à ceux qu’elle sert”
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Londres. — Grice a Vintroduc-

tion du totalisateur, aux prix d’entrie
réduits et à une plus longue camps

gue la saison des courses qui vient

de prendre fin on Angleterr, a

été une des plus heureuses sur le

turf anglais et à joui d’une poputa-

rité inaccoutuænée, Les turfmen ir-
Tandais pe sont praticulièrement dis-

tingués et ont remporté de nombreux

succes sur les turfmen anjglais, Voi
el une liste de leurs pricipaux
waccès:

Le handicap Lincolnshire, le Grand

National, l’Ascot, le Cité et le Su-
burbain, les Mill, Guinées, la Coupe

de printemps de Nowbury, le handi-

eap Jubilee, au parc Kempton, le

Derby, les stakes d’Ascot, les stakes
Belipse, à Sandown, la Coupe d'Eté
de Liverpool, la coupe des Commis- ‘

sires, lo handicap de Doncaster, lc.
‘handicap du dué d'York, au parc
Kempton, les stakes Césaréwiteh, à

Newmarket, et les stakes Cambridge-
shire au méme champ.

L'Aga Khan, puissant potentat de

Finde, s’est enrichi de $210,000 du-
ant le saison. Ses huit années sur
Ze turf anglais lui ont rapporté $1,-

100,000. Nos producteurs ne semblent pes encore réaliser com-
plétement toutes les chances qu'il y a d'augmenter la

Bureaux des

 

R. Dawson a été le plus heureux issai C mentation dane nos exportations de certains produits duction, grâce aux conditions actuelles march y
des entraîneurs; ses chevaux ne ge- Co 8 de Commerce alimentaires aux vieux pays ne répond pes à l'augrnentation Grande-Bretagne. des ba de la
gmanpar mains dg $370,000. en Grande-Bretagne de la demande. Si vous êtes engagé dans Ia production ou le commerceGordon Richard décroche les hon- LONDRES: Les marchés de la Grande-Bretagne sont ouverts tous de ces denrées, vous pouvez aider à gagner une plus largemeurs chez les jockeys pour la 3èmo Hard RES Canadi au Canada. Grâce aux expositions de produits part de ce marché et sera votre profit,
manée consécutive Building, Traiuiear Bone à l’activité de nos Commissaires de Commerce

|

lation dans pratiquement route à La popu-a A ui . parties pays
- XAX. 8W. 1, London:Sagas ’ 2 aux fete de fotre publicité, le consommateur 3ritan- recherche le Paar: Le résultat peux être acier8 ue i we Mens . :SERIEUX MAUX DE TETE J.Foch mith, Commismie q plus familier avec ces produits qu'il x "était 1. Produisant plus de la sorte de produitsauparavant, et conséquent, plus porté à acheter. Les—

produits Canadiens n'ont jamais eu plus grande clientèle
que maintenant en Grande-Bretagne. Toutes les facili.és
opt été assurées pour le transport de toutes les classes de
produits entre le Canada et la Grande-Bretagne.

Allons-nous Canadiens, ignorer ou négliger | -
tunités qui s'offrent à nous dans l'expansion denotre
commerce d'exportation?

Simplement parce que les marchés domestiques sont
, allons-nous, en tant que producteurs, pousser l'im-

prévoyance.au point de:manquer de satisfaire un marché
able et qui est mieux disposé amais

l'égard de nos produits? ave d 2

dont Je consommateur Britannique a besoin.
2. Maintenantun approvisionnement constant.
intenant les standards de qualité.

inistère, grâce à son Service de Renseignement
Commerciaux, est en mesure de donner une assistance rt.
cleuse à tout exportateur. Les Bureaux de nos Commis.
saires de Commerce en Grande-Bretagne sont particuli-
èrement bien équipés et stratégiquement localisés pours'occuper de n’importe quel problème d'exportation àl'avantage des exportateurs Canadiens. Les demandes derenseignements concemant le Commerce avec la Grande-Bretagne reçoivent une prompte attention, Ecrivez auService des Renseignements Commerciaux, Ottawa.

MINISTERE DU. COMMERCE

House, Bedford Street, Strand,
W.C. 2, London, England.

LIVERPOOL:
Herry À, Scott, Commissaire de
Commerce, Century Biuildings,
31 North John Street, Liverpool,
England,

“Pendant 18 ans j'ai souffert de

sérieux maux do tête et de calculs
Dillaires qui me causaient de fréé-
quents vomissements,” écrit Mme S.

A, Hooger de Pittaburg, Pa., “Je fus

d'un docteur à l’autre mais aucun n’é-
tait capable de m'aider. Le Novoro

du Dr. Pierre changoa complètement

ma condition et je vais bien mainte-

nant”. Ce remède herbeux constitu-
tionnel, affecte salutairement les
fonctions de l'organisme et facilite
la formation de nouveaux ct sains
tissus et cellules, Ce n’est pas un
article de commerce car ce remède

BRISTOL:
Douglas 8. Cole, Sun Building,
Clare Street, Bristol, England.

GLASGOW:
Gordon B. Johnson, 200 St.
Vincent Street, Glasgow, Scot-   - fourni directement par le Dr. HON J OLM,

eter Fah: and Sons, Co,, 250 . JAMES MALC -

WashingtonBlvd, Chicago, BL Ministre OTTAWA F.C. T. OHARA,
Livré exempt de dousne au Cana- Sous-Ministre

ds, mme

a À — Ce ,  
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“MUSIQUE
CHANTS DE NOEL

:

p
e

“Ces chants que vous saviez |té dans ‘Noels anciens de la Nouvel-
déjà depuis longtemps, est-!le France’, comment on chantait ja-

il même sûr que vous ne les|dis un couplet de chanson profane.
ayez toujours ‘connus? tant
ils remontent loin dans les| “L'Enfant des enfants le plus beau
souvenirs.” Vous appelle avec allégresse;

Noel, le beau jour! Le jour,après A son berceau
Tequel le peuple de Dieu * goupira Portez les dons de la tendresse”.

Pendant quatre mille ans! Le jour
qu'aussi notre coeur désire de longs

mois! A Bethléhem, ce fut le plus ad-
mirable des mystères! Dans nos
temples majestueux, nos humbles é-
£lises, c’est une cérémonie tout à die de “Nouvelle agréable”, On a é-
Ja fois intime et plendide ! ; dité sous le titre de “La France est|

Noel, le benu vocable! Beau d'une belle”, une chanson dont on attri-

solennité carillonnante. Beau avec |bue ka musique à Mozart. Solfiez ln

Pinnombrable phalang, de souvenira mélodie vous reconnaîtrez ‘Nouvelle
d'émotions, de recueillements qu'il jagréable. La musique de Noel n'est
ressuscite en nous, Beau cent fois, pas pour qu'on attribue au gran.
ear il a plus que tout autre un air musicien celle de ‘La France est bel-|
de fête, de: Comme ce fut dans le cas pour

Gardons fièrement l’idée qu’évu- ‘Dans lg silence’, les paroles de ‘Nou-
que en nous ce mot pieux. Cette i- velle agréable’ ont été adaptées sur
dée antique que la sagesse des ans l'air d’une chanson. L'auteur de lu
à confirmée, Cette idée qui fut roi- | musique était le suisse J. G. Nu-
ne partout avant l'apparition du'geli.
bonhomme neigeux chargé de jou-t Nous devons à un prôtre français
ets, Vabbé Pellegrin (1663-1745) Je tex-

Noel. nuit d'étoiles, de cloches te de deux de nos cantigeus, ‘Cu
et de grâces, nuit d'amour aussi, bergers’ et ‘Venez, divin Messie’;
et nuit de bonheur! un Dieu naît du Caurroy, musicien d'Henri IV,
dans la erèche à la lumière des #-}- ‘Le fils du Roi de gloire’; à Augusta
Mirations, La Vierge est là, et Jo- Holmès, compositeur français du siè-
seph, puis les bergers, ‘ele dernier. ‘Bergers, entendez-vous'

Savez-vous la légende—... Seuls On retrouve le Noel languedocien,
auditeurs du ‘Gloria’ des anges, voi- ‘Les Anges dans nos cumpagnes’
Jà les bergers de retour à leurs trou- dans un ‘Choix de eantiques’ publié
peaux. Leurs yeux restent illuminés par l'abbé Lambillote en 1842. De
de In vision de l'Emmanuel, leurs même, un recueil publié par l'éditeur|
oreilles, pleines des plus suaves mé-{Gurnier contenait Dans cette Etable’
lodies qu’il fut donné à la terre d’en- composé sur une poésic de Flé-
one Mais qu’est<e qu’un pau- chier, ¢
vre berger pour exéeuter la musique| A propos de ‘Les anges dans nos
des anges? Quel instrument ici-bas campagnes’, ne laissons pas de goi-
Initera jamais les hanper d'or fa- ter toute la saveur gui Be dégage de
riquées aux ateliers célestes d'où Palternance du ‘Gloria in excelsis’

nous est venu toute musique? Pour-'à; 0 ' les anges avec | :tant, laissant là, leurs ritournelles | vulgaire des eid en langue

 

Le texte de ‘Dans le silence de la
nuit” est d'un recueil que publia à

Québec, l'abbé Daulé, en 1819.
Nous voilà maintenant à la mélo-

rey, dans les chansons qui faisaient
entr’acte aux discussions de l’abbé et
du maire sur la métaphysique.

‘Nous jouissons en égoistes, dit
le curé à Madame Laurey. Ne vou-

driez-vous pas chanter aussi pour

mes ouailles? Tenez, à la messe de

Minuit?."
Mais il fallait un ‘Noel’, Cappeau

donna alors lecture d’une poésie com

posée depuis déjà un an:

‘Minuit, chrétiens, c’est l'heure
solennelle

‘Où l’'Homme-Dieu descendit
jusqu'à nous.’

“Ah! Monsieur Cappeau, se serait
éerié alors M. le curé, qui n’atten-

dait de cet héritique que des vers
diaboliques, que d’erreurs vous se-
ront pardonnées là-haut pour cette

“|poésie-là""!
Quand vint la question de la mu-

sique, Mme Laurey suggéra, ou
mieux promit Adolphe Adam.

Adolphe Adam rendit la comman-
de le même jour où il l'avait reçue,

A la Noel de Roquemaure, ce fut
un succès. On criaau chef-d'œuvre.

“Si j'ai fait un chef-d'oeuvre ,
répondit Adam à Mme Laurey, vou-

lez-vous être assez ‘bonne pour m'en
envoyer la copie car je n'ai pas gar-
dé le double et je l'ai déjà oubliée”.

Ainsi on ne peut nier aux cantiques

de Noel cexcharme inéluctable qui

les traverse du même frison dont
nous vibrons à les entendre.

Les cantiqeus de Noel contribuent
À faire de cette fête la plus pieuse
de toutes. Et toute la musique du
jour de même, Ecoutez l'“Introit”,

le “Graduel”, etc, tout le propre:

comme le grégorien a revêtu une toi-
lette splendide aujourd'hui! Voici ‘A-

deste fideles’, ‘Puer natus in Beth-

léem Hodie Chritus natus est!’ Ne
seriez-vous tenté de dire, suns vous
trompez tout à fait, qu’ils sont plus

beaux l'un que l’autre?
‘Adeste fideles’ est dû à un prêtre

français, l’abbé Bordes, refugi: en

Angleterre pendant la révolution et

mort évêque de Versailles en 1832,

L'organiste de la localité anglaise a-
dapta aux paroles de l'abbé Bordes

la mélodie d’un vieux chant portu-

gais. Rarement des parties si étran-

gères formèrent par leur rapproche-
ment un tout aussi homogêne, aussi

liturgique. Ce fut un chant à destinée

heureuse. L'Eglise le plaça vite au

rang de ses hymnes les plus solen-
nelles. En dehors de l’enceinte sa-

crée il s’est créé toute Une renom-
mée.

Aussi beaucoup d’hymnes d'Egli-
kabituelles, les pasteurs d, la colline
improvisent sur leurs musettes cham
Pêtres. Impossible, oh! impossible de
traduire fidèlement, l’indicible mé-
lodie qui chante en eux, Mais com-!

Voici ‘Minuit, chrétiensla ‘Mar-
seillaise Religieuse’, disait Lamar-
tine. Pour être de tous les pays de

langue française, pour avoir triom-

phé au théâtre, pour avoir régné sur

 
  

me c'est beau, tout de même, les|simples chants qu’ils ont chantés. les disques faudrait-il vraiment qu’il
perdit sa place à l'église? On I'v

‘remplacerait peut-être difficiloment.

tard, au cours des siècles. II y eut | Le fait est que ‘Minuit chrétiens” est
des amesd'artistes qui écoutèrent Ju de tous ceux que nous chantons, 1
voix intérieure leur transposant en Seul Noel vraiment solennel. Tant
musique les émotions que Noel d’autres n’ont de vraie valeur que

leur apportait dans un language tan. dans une tournure naive. II faut pen-;

tôt allègre et serein, tantôt éloquent &t Que la Nativité est non seulement
et chaleureux. De là sont nés d’in- UNe fête intime et charmante, mais

mombrables chants de Noel. Tous #Ussi un jour grandiose, ‘L'heure so

les peuples chrétiens ont eu les leurs Jennelle’ par excellence,

TI y en avait pour chacun, des pro-! ‘Minuit chrétiens’, a aussi
vinces de France. histoire. La voici, la plus brièvesent

Les Nocls de chez nous ont eu possible: Ce soir de décembre 1847

quelquefois une origine bizarre. | # y avait veillée à Roquemaurs
Chez plus d’un, la mélodie a connu l4ns le Gard, chez le maire Plucide

Une vie aventureuse avant de se fai, C@Ppeau, poète à ses heures, e- chre-
Te dévote. Ainsi en est-il parfois dans |HieN assez médiocre, Etaient présents

la vie. C'est le cas de “Nouvelle a- et Mme Eugène Laurey, et lu

gréable et de “Dans le silence de |eUré de l'endroit. On udmirait par-

la nuit”, M, Ernest Myrand a racon- Hieulièrement la voix de Mme Lau-

L

- FAIS BON ACCUEIL
Si le chagrin de plomb du Beau soufflant la flamme

Hors le sentier du Bien, faisait ton piedglisser

Si ton âme s’émeut des trahisons d’uneâme

Dont l’effort de serpent s'est jusqu'à toi hissé,

Si brulé ton espoir semble crouler au large

Où, dansl'illusion, miroitait un appui,

Ne cherche pas refuge où le cocur bat en marge

Des lois fortes d’un Dieu qui brise qui les fuit,

La légende a eu sa reprise plus

sous

 

 

Le désespoir hideux à te saisir s'apprête

Que sa griffe s'écrase au roc pur de ta foi

Le torrent glorieux d’un Golgotha te jette |

La partqui te revient de sa gloire en sa croix.

Irais-tu follement mépriser l'avantage

Echerrant de ce chef à ton front soucieux? .

L'épreuve est un rubis, qu'on accorde au courage

Reçois avec amour, l’émisenire des cieux.

Ehquoi! Tu tremblerais? Ces esprits font pour!

Plus terrible est vraiment, la suif inagsouvie;

Fais mplgré, oh fais! confiance à la vie

Ferme! accroche ta voile au signe rédempteur.

Et la mer te sera douce et rayonnante,

Cette mer qui s'étend de naissunce à trépas

Où be à pleines mains, le gain qui ne meurt pas;

Le mérite d’un Dieu baisunt la croix géante -

Si le chagrin de plomb par trop souvent t'abreuve

A ln coupe où déborde amertume et tourment

Lève es yeux rougis vers l'azur où se meuvent,

Des nuages frileux pourchassés follement.

C'est l'épreuve imagée en cette course folle :

Le nuage au loin, court!... la vie au destin vole:

L'épreuve acceptée est billet d'admission

Quand le Très-Haut appelle en la grande Sion.
PHIL.A.

rt,

se ont été hors des cérémories du
culte, des morceaux goûtés à l'Égal

des pièces profanes reputées, On

n'a qu'à penser pour s’en convaincre

À l'émoi soulevé dans les salons par-

ens de la fin du IVe siècle, par les

pieux hymnes ambrosiens, St. Au-
gustin nous on à laissé un magnifi-
que récit.

Les succès profanes des hytnnes

et des cantiques de Noel n’enpiètent

en rien sur leur caractère hautement
religieux . Et lorsqu’ils s'élevent au

milieu de la lueur des candélabres

et du parfum des prières d’une nuit

de Noel, quel est celui qui pense

encore aux thèmes premiers de ‘Nou-
velle agréable’ et de ‘Dansle silence

de la nuit’? Quel est celui qui songe

à Cappcau le voltairien, aux bailots
d'Adam en écoutant ‘Minuit, chré-
Hens?” ‘

Devant la crèche de Jésus on en-
dure le boeuf et l'âne. Car la nuit
de Noel est un, nuit de misiricorde
et de grâce; elle est faite d'avant-
goute lointains, d'aurores plus ver-
meilles que tous les matins, de visions

et de cantiques d'élus!
JB.

xxx.
PRONOSTICS DE LA SEMAINE

  

 

Mariez-vous le lundi,

Votre époux, un étourdi

Rendra votre vie amère,
Vous vivrez dans la misère.

Le mardi sera le jour,

Du bel accord et d'amour
Vous n'aurez point de richesse;
Mais, chez vous, serez maîtresse.

Mercredi, jour le meilleur,
Pour la paix et le bonheur.

Lune de miel éternelle:
Et tendresse mutuelle,

Jeudi, redoutez les coups

Du destin, ce vieux jaloux,

Qui aime à semer l’épreuve

Jeune encore vous serez veuve.

Vendredi, beaucoup de
La lune de miel décroît
Dès la première année,

Sombre jour pour l'hyménée.

croix,

Samedi, jour de procès,

De regrets et d'insuccès,
Inquiète à bout de force,

Auroz recours au divorce,

Ne vous mariez-vous jamais:

Le dimanche, jour mauvais,
Nous apprend l'antique adage

Pour entrer en ménage.

—XXxXx
H y à à Québec 21 cités, 16 villes
ei 208 villages,
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LES YEUX DE LA FEMME
 

Ne te plains pas de l'audace et
des libertés de certains hommes, Tu
© plus forte qu'eux,

Personne ne manquera au  res-
pect qui t'est dû, si tu ne le per-

mets pas. La femme possède une ar-
me si puissante que homme le plus
dépravé ne saurait y résister; ce sont

les yeux.
Avec les yeux, tu peux réprimer

l’insolent, arrêter le luxurieux met
tre en fuite le misérable,
Le regard de la femme déchaîne

ou refrdne les passions, encourage
ou intimide le vice, favorise In

vertu, console la tristesse, il blesse

il tue, il vivifie, il ressucite.
Ne te plains pas de l'effronterie

de personne; plains-toi plutôt de toi-
même.
O femme! qui osera blasphémer

en ta présence? Qui se permettra
de te traiter avec imprudenc: ? Qui

cherchera à voir si tu cs faible ou
énergique ? Qui s’oubliera jusqu’à
sourire avec malice, à te fixer avec

dédain, si tu le regardez uvec hau.

teur, avec colère, si d’un regard tu
prends la mesure de son visuge, sl

tu lui refuses tout regacd.
Sévère sera le compte à rendre

au divin Juge, si tu ne fais pag bon

Va

LA JOIE EST UNE VERTU
 

ans, c'est naturtl; n'est-ce pas le

de fleurir sous les pas, C'est vrai!
Mais la joie dontil est ici question

0 eit.

Mais l'être toujours, partout, quand
Plus beau moment de In vie? À cet même, avec tous; être joyeux quand

âge, on aime vite, on est vite aimé le coeur est triste, ayoiz du soleil
on ne doute pas de rien, on sème et sur la figure quand la souffrance

on récolte des sourires qui ont l'air‘ vous étreint, s'oublier s0i-même pour

apporter aux autres une joie calme
, et douce, un sourire, même quand

n’est pas seulement quelque chose de’ on aurait envie de s'enfermer pour
naturel... Non, il s’agit d’une vertu! pleurer, celu exige une forme d'ame

Qui dit vertu, dit nécessairement ef-| peu ordinaire, On peut dire quecette
fort et violence à se faire à soi-mê-| joie est la résultante de bien
me. I! est facile d’être joyeux de vertus,

temps en temps avec ses parents, avec|

des

Abbé Beateman.

 
 

acc

 

   

   usage de tes yeux.
En eux, resplendit, la dignité, la

force, ta bonté, ta tendressz, ta sain-
te colère.
O femme! ne t'enorguiliis pas si

on te dit que tu as de beaux yeux :

car plug beaux tu les auras reçus,
plus tu seras responsable pour les au-

tres et pour toi,

       

 

Grille-Pain 1
85.95
 

 

 

Coussinet-Confort
‘Trois chaleurs

$8.75

 

 

   

PERSONNEL
: Mmo Chas. Magnan, Eganville,
! Ont, écrit: “Father John's Medicine

m'a préservéo ainsi quo ma famille
de rhumes dungereux et nous lui
devons notro bonuo santé. ° Je ne
saurais mo pusser do Father John's
Medicine à Lu maison.”

6 tasses, 830.00   Voici quelques sugges-
fions qui vous aideront à
solutionner le problème des
cadeaux de Noël ou de Jour
de l'An. . . un Fer à Repas-
ser Super-Automalique Hot-
point avec chaleur réglable
pour les tissus les plus déli-
cats . . . un Percolateur Hot-
point, qui fait du café délici-
eux par le fameux procédé
“hoft-drip” . . . un Grille-
Pain Hotpoint qui retourne
les rôties sans qu'on ait
besoin de les toucher , . . un
Poèle Electrique “Hi-Speed,
le cadeau que la maman
désire par-dessus fout,

APRES LAMALADIE

REFAIT
DES FORCES

EN USAGE DANS MAINTS HOPITAUX ET AUTRES INSTITUTIONS

 

 

 

   

TOUJOURS SÛR
Mmo Vvo Léda Bernier, Mont-

réal, dit: “J’emploio Father John's
Medicine dans ma famille depuis
plusieurs années avec grundo sutis-
faction. Lorsqu’uri de mes enfants
contracte une bronchite, une toux
ou un rhume do poitrine, ju lui
donno ce remède,”

———

: LES CADEAUX ELECTRIQUES

LL

   Fer a Repssser Super-

Automatique, $12.00

   

 

  

    

   

  

 

    

 

 

 

  

ca
ceux qui nous plaisent ou à qui nous ¢ *

Plaisons, oui, il est facile d'dtre joy. ©
Etre joyeux entre dix et vingt eux À ses houres.
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CHEZ NOUSET...
AUTOUR DE NOUS)

| Nouvelles,--Echos,-Faits-divers

WATERLOO
Mendames Edouard Pinsonnault et

Arthur Bergeron ainsi que Mlle Ju-

liette ‘Pinsonnsult se rendaient à

Sherbrooke au cours do la semaine

pour assister à un concert organisé

par: Mme Jos. Lemieux.
"ee

Mile Marguerite Larose était à

Montréal mercredi et jeudi dernier.

Vendredi soir, le 20 décembre au-

ra lieu en la sslle de l'hotel de ville

ws coneert musical donné par le

Gle ‘Gordon Eckart”. Sera au pro-

gramme ls “Garman Gay Gypsy

Band" composée de cinq filles dont

Ia réputation comme musiciennes est
faite sur toute la côte du Pacifique,

Un journal quotidien de Chatham,
Ont, écrivait en date du 15 octobre
eu parlant de la Cle Gordon Eckart:

“Ces musiciennes durent revenir plu-

adeurs fois sur le théatre dans des
méméros de rappel que le public en-
élousiaste reclamait”. L'admission à
eg coneert sera de 26 et 50 sous

(aus taxe). ves

Mme W, H. Bullock était & Mont-
réal, mereredi.

eos

Neissance:— À M. et Mme Jean
@ingres, de Montréal, un fils baptisé
M 11 décembre sous les noms de Jo-
eeph, Jean Marie, Guy; Parrain et

marraine, M, Jos, Gingras, avocat,

encle de l'enfant et Mme J, Gingras,
grend'mère de l'enfant, Porteuse,
Mme Langevin, grand'mère mater-
wile,

M, J. H. Poirier est de retour d'un
voyage d’affaires à Moncton, N. B,

Le Père Noel a laissé une bonne
Partie de ses jouets au magasin D,

GIRARD, En voyant toutes ces cho-
ses vous aurez Une idée exacte de
ce qu'aiment nog petits amis, les en-

fants)... Vous trouverez à ce même
-smagasin une ligne complète de bon-
bone frais, de noix et de friandises

  

 

  
   

 

All New

pour les fêtes.

M. Earl Blake, de Montréal, à

passé la fin de semaine chez ses pa-

rents, le Dr. et Mme E, A, Blake. |

Mme C. B, Roystan et sa fillette

Romaine, étaient à Montréal mardi

et mercredi.
...

M. Maurice Bergeron est revenu

mercredi soir, après avoir passé une

semaine à Montréal, ‘

A l'occasion des ventes pour les

fêtes, Mlle Annie Lessard, fera la

raffle d'un coussin brodé qui est ac-

tuellement exposé dans la vitrine de

son magasim, À. partir de samedi le

14 décembre, tout achat de $1,00 don

nera droit à une chance sur ce cous-,

sin dont le tirage aura leu durant;

la soirée du 24 décembre.
oe

‘Mme P, D, McGrail était & Mont-

Téal au début de la semaine.

Lundi dernier, avait lieu l'assem-

b'ée mensuelle de l'U, C, C, de

Wateglpo. /
Après avoir procédé à l'ordre u-

sue) des affaires, une confirence sur

l'alimentation des vaches laitièrer
fut donnée avec succès ec à grande-

ment intéressé toute l'assistance.

Le Secrétaire a distribué des pam-

phlets, issus du Bureau de Publi-

cation, relativement à l’aviculture,

qui seront très utiles à ceux qui s’oc-
cupent de cette industrie.

! Plusieurs nouveaux membres fu-

rent inscrits et, en somme, cette riu-

nion fut des plus intructives.
oo.

Avez-vous vu les beaux sous-vête-

ments nouveaux au magasin D.

Girard? Pour le choix de vos ca-
deaux de Noel et du ler de l’An,
une visite À ce magasin est soi-

dicitée.
oe

‘M, André Delisle était de passa-

ge à Granby, pour la fin de semai-

ne.

On nous prie d'annoncer que Mile
Annie Lessard a reçu une quanti-

té de vêtements nouveaux pour en-

fants ainsi qu’une foule d'articles

pour dames, Tout achat de $1.00

à ce magasin d'ici au 24 décem-

bre vou, donne droit à une chance

eur un magnifique cousin, ne l'ou-

bliez pasl...
sen

Nous publierons la semaine pro-

chaine les règlements de la Ligue de

Hockey du comté de Brome, en mé-

me temps que les dates et les en-

Mme F. W. Colwell est de retour droits od les joutes seront tenues,

d'un voyage de quelques jours à Si la température est favorable, la
Montréal, première partie de la saison pour

vee le club de Waterloo sera jouée Je 31

décembre, à Knowlton,
Mercredi après-midi avait eu la es

dernière réunion de couture, de l’an- À VENDRE:— Fournaise Hécla, No.

née 1929, Ces réunions qui ont 122 en bonne condition, Fournai-
pour but d'aider aux pauvres de la a, pouvant être chauffée au bois
paroisse recommenceront le 15 jan- on au charbon. S'adresser à l’Im-
vier. primerie de Waterloo, Qué.

Pour vos achats des fêtes, pour-
quoi ne pas profiter de l’aubaine ex-.
traordinaire offerte par Milles Jean-
nette et Lucienne Ledoux qui sont A
à couler In balance dos marchandi. Terie dp Waterloo, Qué.
ses du magasin W, Ledoux ? . ! XXX
Montres, Argenterie, Bijoux et pi LIRE LE “JOURNAL DE Wa

belots de toutes sortes peuvent ê- TERLOO" EST UNE BONNE

tre obtenus à des prix ridicule- HABITUDE!!!

ment bas, VOUS ETES INVITES!

ON DEMANDE à acheter une cin-
quantaine de cordes de bon bois
franc. Longueurs: 3 pieds et 16 à
18 pouces, S'’adresser à l'Impri-

  

 

Toutes personnes désirant louer che- pour RECEVOIR À TEMPS DES
Yeaux où Voitures ferons bien de
téléphoner au No. 102 chez M, A- DOUCRIPTION oe
lexis Bélanger qui ré

ee dil à récemment SOURDS-MUETS VOUS 
  

       
This season/

ouvert une écurie de louage chez
M. J, Gagné, au centre de la ville, ETES INVITES

 

om | D’envoyer à Dlnstitution =des
Sourds-Muets 7400 Blvd, St Laurent
Montréal, par mandat ou bon postal

ou par chèque accepté, le montant

‘pour lequel vous voulez avoir des

IN est entendu que vos billets sont

aussitôt mis dans les urnes et vos
{talons correspondants expédiés par

le retour de la malle, L'essentiel est

Que Vos coupons soient dans l’urne,

Cet avis est bon, car plusieurs per-

sonnes n’apprennent la nouvelle du

Tirage ou n’y pense que les derniers

jours. Le seul moyen alors d'ar-

river à teurps est de suivre l’avis cf-

haut donné.

Romarquez les avantages:-— Pour

“Une piastre, 7 chances sur les 67 pr'-

mes d’une valeur totale de plus de

$6000 ; pour cinq  piastres ;

42 chances sur ces mêmes

primes; pour 10 miastres. 84 chances;

pour 25 piastres, 210 chances; pour

100 piastres 840 chances avec le ti-

tre de Gouverneur &, vie de l’insti-
| tution et des avantages spirituels

S billets.

|

 

“TIVE CAMPUS |,
CUT—UPS |
BINGING-DANCING

*PLAYING +   

. . . i dants,
Concert Musical à l'hotel de Ville (Pair512messes aux intentions

Vendredi le 20 décembre 1929

Admission 25 et 50 centins(plus taxe)
sera suivi d'une. Dance “Admission gratuite” pour ceux qui

- ont assisté au Concert.

 

 

FE ca
Théo. Dupaul
Directeur de Funérailles

J EMBAUMEUR
Chambre mortuaire, Corbillards

auto et à chevaux.
Flours peur toutes les occasions

Tel. No. 247w. WATERLOO,

 

pr
TEL 128 W. ;
N'oubliez messieu:
défie qui quace soit pou ea

MEILLEUR SERVICE ET
SATISFACTION

our réparations de- HARNAIS de
CHAUSSURES, BICYCLES ET
COUVETURES D'AUTOMOBILE.

J, L. FOURNIER, Waterloo, Que
Employez le Liniment Minard contre |

  

= - Téléphone No, 19

‘Alfred Côté
BOUCHER

WATERLOO, P. Q.

Choix de viandes fraîches

Légumes de Choix

Epiceries

R. Fred. Shaw
ASSURANCE GENERALE

WATERLOO, Qué.
Tous genres d'assurances aux taux

les plus bas,

   

 

 

 Ia neuvralgle,

 

spéciales de bienfaiteur. Selon tou.
t2s les apparences dans les derniè-

res heures, il y aura une coure fr*-

nétique aux billetg n’attendez pas à

cette heure,
Le but est d'atteindre $100.000

pour l’Ecole Maternelle des tout pe-

tits sourds-muets. Quelle oeuvre pa-

triotique et apostolique! Le concours

de toutes lez bonnes volontés est r-

quis, Une course aux billets pendant

qu'il en est encore temps. Le tirage

aura lieu dans Ja soirée du 17 dé-
cembre au Monument National, anrès

la représentation du drame “’Anda-
louma” qui commencera. à 8 h. 30
précises,

Billets en vente à l’Institution des
Sourds-Muets. (Tel, 0854.) |
 
 XXX.

FAITS DIVERS |

Parsuite de la contraction du mé-
tal la tour Eiffel, à Paris, est de 8

pouees moins haute en hiver qu’en
té,

  oe |
| La république Argentine a ache-
té aux Etats-Unis, l’an dernier, pour

une valour de $1,225,140 en bas de
soie artificielle, |

ne

L'université de Pennsylvanie aux -

Etats-Unis est la troisième université
des Etats-Unis pour le nombre d’é-
tudiants,

L'AVIATION
Les premiers qui ont réussi à

s'élevar dans l'atmosphère sont les

frères Joseph et Etienne Montgoltier

fils d'un fabricant de papier de la

ville d'Annopolis, en France. À cette

époque, les chimistes venaient de dé.

couvrir un raz très léger, l'hydrogè-

np avec lequel les Montgolfier gon-

flarent un ballon de papier ce fut

en vain: l'hydrogène s'échappa à

travers l’enveloppe, Alors ils essayd-

rent l'air chaud obtenu en faisant

bruler au-dessous de

=

l'ouver-

ture du ballon, de 1a paille mouillée

et de 1a paille hachée. Ils réussirent

cette fois. C'est le 5 juin qu'ils fi-

rent leur premier essai publie avec

succès. De ce fait l’aéroplane était
née, Leur ballon avait 36 pieds de

diamètre.
L'Académie des, Sciences de Pa-

ris apprenant la chose demanda aux

frères Montgolfier de venir répéter

leur expérience à Paris, devant les

savants, Elle se chargeait des frais.

Ce qui fut accepté. Mais comme les

préparatifs étaient longs, les Parl

siens impatients de voir ce qu’on leur

avait promis, firent une souscription

et demandèrent au physicien Charles

leur citoyen, de tenter leur expérien-

ce, Charles accepta, et en présence

de 300,000 spectateurs gonfla avec

Yhydrogène un ballon de soie d'une

contenance de 360 pieds cubes. Aus-

sitôt le ballon monta à 6,000 pieds

et alla tomber 5 lieues plug loin. Les

habitants de l'endroit ignorant l'ex-

ploit du physicien, prirent peur en

voyant tomber du ciel ce bolidenou-
veau genre. Mais quand ils s’aperçu-

rent que le monstre était inoffensit

ils le mirent en pièces pour se ven-
ger d'avoir en peur,

Les Montgolfier vinrent à Jeur
tour et renouvelèrent à Versailles l’ex

périence déjà faite à Annonay. Le

Roi était présent et même on fixa au

ballon une charge contenant un mou-

ton, un cog et un canard, Ce furent
les premiers aéronautes, Ces trois

animaux étant sortis sains et saufs
de cette expérience, quelques es-

prits audacieux voulurent tenter de

monter en ballon. Malgré l'opposition

du roi Louls XVI, alors régnant.et

de les prudents de l’époque, PMlâtre
de Rosier essaya, Le 21 novembre

1783 11 s'éleva dang les airs aceom-

pagné du marqquis d’Alandès. Tout

alla pour le mieux. Ce furent les
premiers voyageurs aériens. La con-

quête de l’air était faite, Le nom

des Montgolfier devint célèbre dans
le monde entier.
De son côté le physicien Charles

continua ses expérience avec l’hydro-

gine et le ler décembre 1783, lui-

même s’envola avec un compagnon
en présence de tout Paris, et descen-
dit à 9 lieues de la capitale, Le re-
tour donnalieu à des fêtes indescrip-

tibles et l’Académie ouvrit ses portes
à Montgolfier et à Charles,

Jusque là le ballon allait au gré
de vents. Impossible de le diriger,
L'homme est insatiable même dans
ses désirs. Aussi pour d'innombrables
essais faits un peu partout et qu’il
est imnossible de raconter ici l'on es-
saya de résoudre le problème de la
direction. C’est un nommé Blanchard
qui obtint les premiers résultats dans
ce sens et il le nrouva en traversant

 

Meilleur Salaire!
Meilleure Position!
$1.00 de l'heure à
$4500.00 par, année
Ecole exclusive, d’in-

génieurs, enseigne un
cour pratique aux jeunes
gens ambitieux dans les
branches suivantes :—
Aviation

Mécanique Automobile
Soudage ot Travail de Bat.

[teries
Posage de la brique

Fillage de maisons

Electricité Industrielle .
Dessin

Plans
Estimés de Construction
Cartes d'annonces

Ecrivez aujourd’hui
même et profitez de no-
tre nouveau système de
revenu. Service de bu-
reau de placement don-
né gratuitement. Nous
avons l'appui d’ingéni-
eurs et de gradués com-
pétents. Marquez d’une
croix le cour qui vous in-
téresse et écrivez aujour
d'hui même, Nous vous
enverrons un livret il-
lustré renfermant tous
les renseignements que
vous désirez.

Commercial Engineering
Sthools

T9 Queen West, Toronto.
Ontar lo,

OU ay
857 Ste. Catherine Ouest

Montréal -  CC———les ressources Étonnantes,
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AVIS AU

décembre 1929 ne sera acceptée,
On est prié de prendre note que cet

COMMISSION 

+ .
La Commission des Liqueurs de Québec fait savair au public que les
demandes de permis pour l'année 1930-1951 seront
de Montréal, “Place-des-Patriotes”, juequ'au 31 décembre 1929
incluvivement; les décisions seront communiquées aux intéressés dans

les délais prévus par la loi. Aucune pétition présentée après le 36

PUBLIC

te règle vora strictement observée,

DES LIQUEURS DE QUÉBEC

 

 
   

la Manche en une heure et demie.

Plus tard Gardier inventa le parachu-

te dont on se sert encore , L’aviatour

en danger s'élance dans le vide en

tenant en main cet istrument qui se

déplie par l’action de l'air et l’empê-

che de tomber rapidement. |

Outre l'air chaud, qui n’est plus

employé, et l'hydrogène, difficile a

manier, en peut se servir du gaz d'é-

clairage, Pourtant ce dernier ainsi

que l'hydrogène ne sont pas sans dan

ger, ear ils sont inflammables, Voilà

pourquoi on Jeur préfère l'hélium, qui

n'est pas combustible, Mais il a Vin-

convénient de coûter cher. La cons-

truction des ballons est allée de pro-

grès en progres, L'enveloppe 3 pris

plus de solidité et d'imperméabilité.

Des hélices ont ensuite été ajoutées

mues d'abord à bras puis par un mo-

teur. Enfin des gouvernails s'ins-

tallaient pour la direction en avant
et en profondeur, En 1884, le pre-

mier aronef muni de moteur et de gou

vernails fit son envolée avec succès
Celui qui avait obtenu ce beau suc-

cds était un nommé Renaud, aidé
de Krebs, |
La science a mig depuis, de la pré-

PETITESANNONCES
ROSES DE JERICHO

Curieuse plante de maison, poussant

dans l'eau, prix 25 (poste payée),

aussi fleurs japonaise, ouvrant im=

médiatement submergées, dans um

bocal. Magnifiques décors, de lon-

gue duré. Prix .36 (poste payée) … Sur

réception de .50 (bon postal), nous

expédierons (franco), ces deux plan-

tes avec directions, Agents vendeurs

demandés. Union Mercantile Agon-

cy, Suite 815, Edifice Amherst, Mont-

réal, Cid
 

 

A VENDRE

Fondrie et Machine Shop, à
vendre à St. Léonard d'Aston

dans un des meilleurs cen
! tres de la Province. Plusieurs

très bonnes spécialités avan-

 

 

 

tageuses connues dans plu-
sieurs centres. Etablies depuis

cision, de la rapidité et de lasûreté A vendre pour cause de morta-
dans les envolées et les descentes. |
L'art militaire s’en est servi avec a-'

lité; Conditions faciles.
25 ans.

ventege, La grosseur et la forme des S'adresser à OUELLET et FRE-
appareils 8 changé jusqu'aux mo-,

dèles appelés saucisses, à cause de

leur forme et aux dirigeables géants

dont le plus remarquable est le Graf

 

RES, St. Léonard
Co. Nicolet,

d’Aston.

 

Zeppelin qui a traversé trois fois

l'Océan, depuis un an et qui a fait Je
tour du monde en 21 jours, !

Pourtant on ne devrait pas se

montrer satisfait, car les dirigeables

sont trop gros et coûtent fort cher,

Les tempêtes ont beaucoup de prise

À colles qui nont ambitieuses.
Gros salaire.@Grande demandeà
celles qu lent apprendre
carede Beauté oa Coiffure.
joignes le plus gran système du

fines: Diplôme décerné.
Ecrivez pourinformation

ACAD MIE MARVEL
8 Ste-Catharine Eat» - Montréal
 

sur ces immenses bateaux aériens ,

 

 Les hangars qui leur servent de re-

mise sont de de constructions im-

menses, occupant beaucoup d'hom-

mes d'argent et d’espace. De plus,

le départ et l'arrivée sont deux

opérations difficiles et longues. Aus-'

Brigueteur, Plstrier, Barbi
‘ uté. Bonnes

GAGNEZ 6.00 à 10.00 PAR"JOUR
nez tout en aj int métier Méce-
à d'auto, debatteries, de Soudure

autogène, Vulcanleateur, Electricien,
ler, Salon de

A tho!
nes toir. ratdictormations Gratis.

DOMINION TRADE SCHOOL sl on a cherché et on a trouvé mieux
l'aéroplane, dont la forme rappelle!

celui de l‘oiseau et dont la vitesse!
Peut dépasser celle de ces derniers.

Un aéroplane est un appargil mil!
par un moteur et qui utilise la
pression de Pair pour se soutenir dans =

l'atmosphère; c'est un cerf-volant qui

au lieu de s'élever par le vent qui

existe, fait so: propre vent. Il se

 

compose de panneaux rigides, légers|

et résistants qui sont les ailes formant

 - M 8
aTE

 

CONTRAT,DELA MALLE
 

DES SOUMISSIONS CACHETEES,
1 adressées au Ministre des Postes

une surface de soutien et divisées en vont reçues à Ottawa, jusqu'à id,

deux parties égales, Une nacelle tou-! vendredi, le 10 janvier, 1930, pour
te en longueur ou fuselage est sus-le transport des Halles i Sa Majo A

i 2, sous les conditions un
pendue aux ailes, En avant de hl pour un terme de quatre ans, 42 fo
te nacelle se trouve le moteuretl'hé-| par semaine sur la route entre Wé-

Hee; en arrière, généralement, les ré-:terloo et Les Gares des chemins de
servoirs d'huile et d'essence; au cen- fer Canadien National et Canadien

tre devant le mécanicien les organes| P-cifique, à commencer le ler avritprochain.
de la manoeuvre; au-dessous , les ; Des avis imprimés contenant des
appareils nécessaires pour atterrir et renseignements plus détaillés’ au sù-

qu'on appelle train d'atterrissage. si Jetdus,conditions du contrat projeté
; PI, A être vus aux Bureaux e

l'avion est destiné à s'arrêter SUF Poste de Waterloo et au bureau

l’eau, l'on y ajoute des flotteurs, Le de l’Administration du District: od.
moteur excepté, l'avion se fabrique l’on pourra aussi ze procurer :! des

très facilement. Nous n’entrerons pas ormules de soumission.
Burcau de Paliministrateur du dis-

quand même dans les détails de cette‘ trict,
construction qui nous ménerait trop Montréal, 27 novembre,

loin.
Tout ce que nous pouvons ajouter

c’est le dernier mot que n’est pas dit

Il est bien probable qu’avant long-
temps l'avion sera aussi Commun que:

l'automobile et cela dès que sera inte,

1929, +:
; J. TAYLOR,

Administrateur du District-
XXX- 11"

Avis Public
Monsieur Alphonse Domingue, do-

  

 

plifié le problème du départ et de

l’arrivée. Déjà les inventeurs sont

à l'oeuvre et Jes revues annoncent

chaque jour des améliorations sen-

sibles. L'Europe cst sillonnée dans

tous les sens par des avions qui font

le service régulier entre les princi-
pales villes du continent. En Amé-

rique du Sud, où les routes manquent
c’est le moyen de transport ordinai-

re pour les grandes distances, Au Ca-

nade, l'avion va grand train, Plu-

sieurs compagnies sont en activité ;

l'une photographie toute la provin-

ce, l’autre fait le service postal une

troisième.la surveillance des forêts. |
Depuis janvier dernier, plus de 150

jeunes gens ont reçu leur diplôme

d'aviateur pilote , au Canada,

Malheureusement, comme pour

toutes leg inventions, et pour elle plus

particulièrement, la liste des victi-
mes est très longue et contient de

grands noms. Ce qui épouvante le pu-

blic c’est que la liste n’est pas clo-

se. Pourtant les statistiques montrent

que, proportionnellement le nombre

des accidents en avion est moins

grand qu'en automobile,
En face de cette invention si ex-

traordinaire de l’aviation, on ne sait

qu'admirer le plus: ou la puissance
de l'homme qui est si grande et si
vaste, ou la merveilleuse fécondité
de la nature, dont le savaht et l’in-
venteur n'arriveront pas à épuiser

micilié à West Shefford, contremaî-
tre à l’emploi du chemin de ferCÉP,
R,, donne avis à tous qu’à partir de
ce jour, il ne sera “ullement’ res-
ponsable deg dettes contractées pat
son épouse, née Lydia Bléau,

(Signé) Alphonse Domingue

asCoreces
{h, SOUTHERN
CANADA

 

 

Dividende POW,

misiggé POWERCOMPANY
dividende de un et, demi LA 357unEEEEELIMITED n Gé déclant pourfe Giragiens ne

erminele3 décembreà 29.Ce dividende est
anvil lonne: -Pegistoés Ie 20 décermibre BAM. te1

Parordre du conseil d'adriinistration._
L. C. HASKELL,

Montréal, 22 novembre 1929. Bcerétaire.

 

CONTRE LA.GRIPPE

Etouffez ce rhume das le début,
Faites chauffer le lipiment

MINARD et inhaler

NESE
_ “KING OFPAIN"
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LINIMENT
Lee

   


